




ÉDIT O
RECUEIL DE TEXTES

Plusieurs écoles et collèges
ont relevé le défi lancé 

par les organisateurs des ‘‘JLJE’’. 
Aidés par les enseignants

et en partenariat avec trois auteures
invitées ; Marie Mélisou, Bernadette

Pourquié, et Ghislaine Roman,
les enfants ont écrit ou illustré ces pages.

Nous souhaitons que ce recueil
donne envie à ces écrivains en herbe

de se lancer dans l’aventure libératrice
de la lecture et de l’écriture pour grandir,

comprendre et pourquoi pas
transformer le monde.

Merci encore au trois auteures,
aux enseignants et aux élèves

des écoles et collèges de : Barbazan,
Villeneuve de rivière, Beauchalot,

Saint-Gaudens, Lannemezan,
Courraou, Mane, Labroquère, Oô,
Izaut de l’Hôtel, Gourdan-Polignan

Cierp-Gaud et de Montréjeau.

JLJE 2017



Ghislaine Roman nous demande « pourquoi les larmes
ont le goût des vagues » ... (‘‘Le livre des petits pourquoi’’),

Bernadette Pourquié, elle, parcourt le monde à la recherche d’arbres étranges peuplés 
de rêves (‘‘Bizarbres-mais-vrais’’).

Nous voudrions accrocher à leurs branches des millions de bisous
offerts par Marie Mélisou dans son album ‘‘Le marchand de bisous’’.

Marie nous a quittés pour un dernier voyage vers les étoiles.
Didier Debord parle d’elle en ‘‘miel et rayon de soleil’’...

Au delà de ses mots, sa douceur, ses sourires destinés aux enfants
et au ‘‘grands’’ nous manquent.

L’équipe des JLJE avec Didier,
Bernadette, Ghislaine et les enseignants.
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TROIS AUTEURES
Ghislaine Roman, Bernadette Pourquié et Marie Mélisou

BERNADETTE POURQUIÉ
Auteure jeunesse et de théâtre pour adultes, Bernadette Pourquié vit et tra-
vaille à Toulouse. Elle anime régulièrement des ateliers d’écriture et ren-
contre avec plaisir ses lecteurs.
En attendant la naissance prochaine d’une livre illustré pour adultes et la 
sortie de sa pièce «Total Action», elle travaille pour la compagnie Le Ventilo 
à un spectacle de danse-théâtre «Les hommes manières».
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GHISLAINE ROMAN
Je suis née au pied des Pyrénées, dans une petite maison aux volets bleus, au 
bord d’un torrent de montagne. Mon aventure d’écriture a débuté avec les 
magazines pour la jeunesse. Je suis toujours très attachée à la musicalité des 
textes. Il faut dire que, dans une autre vie, j’ai écrit beaucoup de chansons.
J’aime entraîner les jeunes lecteurs dans des contrées lointaines, à la ren-
contre d’enfants venus d’aileurs...
Mais j’aime aussi raconter des petites histoires de rien du tout, inspirées par 
le quotidien de l’enfance avec juste ce qu’il faut de sourire pour que la vie soit 
plus douce. Je vis à Toulouse et mon bureau donne sur mon petit jardin, où 
mésanges et rouges-gorges viennent souvent me tenir compagnie...

MARIE MÉLISOU
Marie Mélisou intervenait régulièrement dans les écoles et collèges. Elle ani-
mait des ateliers d’écriture en primaire, collèges, lycées ou avec des adultes. 
Ses livres sont ponctués de nombreux dialogues dans des ambiances humo-
ristiques ou poétiques, éclairent les différence ou les similitudes qui séparent 
ou rassemblent les êtres humains.



École de Babazan - 1514

CE1 - CE2
BARBAZAN

Avec Ghislaine Roman

DES QUESTIONS SANS RÉPONSES ?
Pourquoi les journées durent-elles vingt quatre heures ? 

Pourquoi vingt quatre est minuit ? 
Pourquoi à minuit, il fait toujours nuit ? 
Pourquoi la nuit fait-elle toujours peur ? 

Pourquoi la peur existe-t-elle ? 
Pourquoi « elle » est un pronom personnel ? 

Pourquoi  les pronoms personnels commencent par « je  » ?
Pourquoi « je » parle toujours de moi ? 

Pourquoi moi n’est pas toi ?
Pourquoi toi tu es différent ?

Pourquoi la différence fait peur aux gens ?
Pourquoi les gens utilisent des véhicules ?

Pourquoi les véhicules polluent  notre planète ?
Pourquoi notre planète tourne autour du soleil ?

Pourquoi le soleil éclaire nos journées ?
Pourquoi notre poème devait se terminer par « journées »?

Pour le plaisir de le recommencer…

Axel, Evan S, Iwan, Mathis R et Mathis S

LA NUIT QUI PRÉCÉDA LA FABLE...
Cette nuit là, pour la première fois, le corbeau rêva du renard. 
Il le vit dans la forêt écrasant des pétales de violettes. 
Il le vit d’un simple coup de patte tracer un sourire sur l’écorce d’un chêne. 
Ça sentait la sève, la terre et la mousse. 
C’était un joli rêve et le corbeau aurait voulu qu’il ne prenne jamais  fin… 
Maître Corbeau se réveilla, déjeuna de bonne humeur et s’envola. Soudain, 
derrière un chêne, celui qu’il avait vu dans son rêve, il trouva… un fromage… 

Célénia, Natigane et Pablo
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LES ANIMAUX EN HYPOTHÈSES
Peut-être que les escargots portent une coquille

pour pouvoir jouer au hockey. 
Peut-être que les vers de terre ne sortent pas

parce qu’ils n’ont pas de crème solaire. 
Peut-être que les girafes tendent un long cou

pour manger les nuages. 
Peut-être que certains poissons sont rouges

pour faire circuler les baleines.
Peut-être que les éléphants ont une trompe

pour attraper les télécommandes.
Peut-être que l’aigle royal

cache la couronne d’Elisabeth dans les roches.
Peut-être que les renards dévorent les poules

parce qu’ils n’aiment pas les papillons.
Peut-être que les girafes sont grandes

parce qu’elles croient que les nuages sont en barbe à papa.
Peut-être que le merle est noir pour se camoufler dans la nuit.

Peut-être que les chats poursuivent les souris
parce qu’ils ont peur des rats.

Peut-être que les escargots bavent pour coller les enveloppes. 

Andrew, Aymeric, Enzo, Evan A, Hugo, Lilou, Marie Lou, Noémie, Raphaël, Swan

L’AMOUR INVISIBLE
Ta Peine est si profonde 

L’hOrizon touche le ciel. Son âme t’appelle 
QUe la mort est cruelle 

Mais ta Patience guidera ton monde 
LE souvenir de ton père est éternel 
Son amour tE donnera des ailes. 

Clara, Luna et Nora

LE HÉRON ET L’ARBRE CREUX
Maître Héron sur le pin perché
Tenait en son bec le bonheur 

L’arbre creux, empli de secrets 
Lui dit avec bonne humeur : 

« Et bonjour Monsieur le héron, 
Que vous êtes joli, que vous sentait bon 

Sans mentir si votre cœur se rapporte à votre bonheur 
Vous êtes le plus heureux des oiseaux de la rizière. » 

A ces mots, le héron flatté, 
S’enroula dans le lierre. 

Il voulut alors montrer qui il était 
Et pour prouver son bon cœur  

Ouvrit un long bec  
Et laissa tomber son bonheur. 
Le pin creux s’en saisit et  dit :

« Mon bon héron, sachez que j’en ai besoin 
Pour calmer les pleurs. » 

Le héron conscient d’avoir fait une bonne action 
S’envola à tire-d’aile 

Vers une nouvelle réincarnation. 

Adèle, Alizéa, Manon G et Manon S
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CP - CE1
BEAUCHALOT

Avec Marie Mélisou

École de Beauchalot - 

JOJO ET LE BATEAU QUI FLOTTE
Jojo part en voyage à la mer.
Il monte sur son bateau.
Il croise un dauphin qui saute.
« Bonjour, dit le dauphin, je viens de l’Océan Atlantique,
est-ce que tu veux bien être mon ami ? Veux-tu venir avec moi découvrir le 
monde ? On pourra jouer ensemble. »
Jojo le suit avec son bateau. 
À peine partis, le dauphin coince sa queue dans l’hélice du bateau. Jojo saute 
dans l’eau pour le sauver et le remonte à la surface.
Le dauphin lui dit : « merci Jojo ! ».
Un peu plus tard, Jojo aperçoit un requin-marteau. « Au secours ! Viens, 
sauvons-nous ! » dit Jojo.
Mais le requin-marteau les poursuit pour les attaquer. Il tape sur l’hélice 
du bateau. Jojo et le dauphin prennent un bout de bois et ils assomment le 
requin-marteau. « Youpi ! On est sauvés ! On a eu chaud ! »

Au loin, ils aperçoivent un plongeur en train de se noyer. 
Le dauphin nage vite pour aller le sauver.
« Allez ! Allez ! Plus vite ! » l’encourage Jojo.
« Est-ce que ça va monsieur ? »
Le dauphin le prend sur son dos et l’amène dans le bateau. Le monsieur 
tousse et recrache de l’eau salée. Beurk !
Une heure plus tard, une tempête éclate. L’eau s’agite, il y a plein de grosses 
vagues qui montent. Des éclairs explosent sur le bateau. Puis la pluie com-
mence à tomber.
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« Jojo !…Jojo ! Arrête de jouer avec ton bateau en papier ! C’est l’heure de 
manger !
- Oui, oui, grande sœur, j’arrive, encore deux minutes… »

Le bateau commence à prendre feu. Il y a des trous partout sur le bateau. 
L’eau commence à entrer. Le bateau coule. 

École de Beauchalot - 

Le plongeur attrape Jojo et nage vite. Le dauphin les suit. Mais ce n’était 
pas n’importe quel dauphin. Il pouvait se transformer en avion, heu non, en 
bateau, heu en corbeau plutôt…
« Fiston ! Tu viens tout de suite ! Sinon je jette ton bateau en papier à la 
poubelle !
- D’accord, j’arrive. »

Jojo cache son bateau dans sa poche et va manger.
Pendant le repas, il touche tout le temps sa poche, regarde son verre d’eau 
et pense à l’aventure et au dauphin… Il ne lui avait même pas demandé son 
nom…

LE MARCHAND DE BISOUS
Un bisou qui fait Ouh ! Ouh ! Comme un hibou.
Un bisou qui fait aouou ! Comme un loup.
Un bisou qui aime les doudous
et qui fait joujou avec des clous, qui caresse ma joue.
Un bisou qui chatouille dans le cou et qui dit « You ouh ! »
Un bisou roux qui roule avec quatre roues toutes douces.
Un bisou serviable qui fait la vaisselle, qui lave les doudous,
qui donne le goûter et qui vend des glaces.
Un bisou sauvage, sale, avec des dents jaunes, des cheveux en pétard pleins 
de poux, qui dort tout le temps, qui saute sur les gens pour les embrasser,
qui mange des cailloux.
Un bisou féroce avec des yeux noirs qui prend tous les doudous,
qui vole des glaces, qui kidnappe tous les enfants qu’il voit,
qui fait crier les petits « gosses ».
Un bisou extraterrestre avec de grandes oreilles, de minuscules yeux,
des cicatrices, qui bave sur la planète, qui grogne sur les éclairs
et qui vole toutes les prunes.
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L’OREILLER AUX OISEAUX
Cette nuit je dormais en toute tranquillité, et…
un-quelque-chose de léger a osé me réveiller.
On venait de me chatouiller le nez !

Une plume sortie de mon coussin, douce et légère ?
Les ailes bleues et rouges d’un oiseau « chatouilleur » ?
Une longue mèche orange de cheveux qui pendouillent ?
Un petit poussin rond qui me chatouille avec ses petites griffes ?
Une puce sautillante, toute noire, qui a sauté sur mon nez
pour le chatouiller ?

Le bout de la queue grise du chaton joli
qui ronronne quand on le caresse ?
Une mouche gourmande toute douce, dorée
et à moitié argentée qui suce le sang sur mon nez ?
Une peluche mignonne, timide et très gentille 
qui est tombée de l’étagère ?
Une minuscule souris blanche avec une queue poilue,
des petites griffes toutes douces et des dents pointues ?
Une bête noire avec de toutes petites pattes douces
et un long museau ?
Une grosse plume « chatouillante »
poussée par un tourbillon sauvage ?
Une coccinelle rouge avec des points noirs,
dure et lisse comme du plastique ?
Une fleur rose qu’un rat a poussée
et dont un pétale doré a glissé ?
Une feuille toute jaune emportée par le vent capricieux ?
Une araignée léopard avec de grandes pattes argentées ?
Une sauterelle mystérieuse, coiffeuse qui se brosse les dents
et qui mange des framboises ?

Annie, Jeanne, Nolan, Léa, Sheina, Inès et Mélody CP & Sophia, Dean, Chayna, Chloé, 
Sarah, Maëlys, Clara, Lola et Eliott CE1
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CE1 - CE2 B
CAUSSADES

Avec Ghislaine Roman

École des Caussades - 

LES BLAGUES DES ANIMAUX
DE LA GARONNE

Si les souris poussaient dans un potager,
les chats seraient végétariens.
Si le desman a une trompette,
c’est qu’il adore la musique.

Si les martins-pêcheurs étaient maladroits,
ils feraient tomber leur dîner.

Si la belle dame n’était pas un papillon,
ce serait une élégante dame.

Si les anguilles avaient des pattes,
elles pourraient faire du skate.
Si le desman a une trompette,

c’est qu’il ne sait pas jouer de piano.
Si la belle dame avait deux ailes,
un hélicoptère serait fou d’elle.
Si les couleuvres étaient vieilles,

elles porteraient des lunettes.

Pourquoi les hérissons tuent-ils les couleuvres ?
Pourquoi les couleuvres sont-elles si grandes ?

Pourquoi les grands pêcheurs s’appellent-ils Martin ?
Pourquoi le martin-pêcheur n’a pas de canne pour pêcher ?

Pourquoi la couleuvre n’est-elle pas une œuvre cool ?
Pourquoi le desman est-il petit

et pas gros comme un éléphant ?
Pourquoi les éléphants sont-ils lourds

et pas légers comme des plumes ?
Pourquoi les plumes font-elles des chatouilles

et ne grattent pas ?
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Peut-être que les saumons retournent dans leur rivière natale
parce qu’ils se lassent de la mer.

Peut-être que le héron mange des saumons
parce qu’il ne peut pas manger de brochets.

Peut-être que la salamandre n’est pas verte
pour ne pas se confondre avec l’herbe.

Peut-être que le desman a une trompe pour appeler ses amis.

Peut-être que le milan royal a perdu sa couronne
en voulant pêcher des poissons.

Peut-être que les libellules ont quatre ailes
pour gagner toutes les courses.

Peut-être que la belle dame n’est pas si belle que ça…

Peut-être que la couleuvre s’appelle couleuvre
parce que son cou est une œuvre.

Peut-être que si l’abeille a un jabot
c’est qu’elle ne peut pas porter le nectar entre ses pattes.

Peut-être que le brochet est une brochette.

Peut-être que le milan n’a pas mille ans mais trois mille.

École des Caussades - 
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CLASSE
ÉLÉMENTAIRE

IZAUT-DE-L’HÔTEL
Avec Marie Mélisou

École d’Izaut-de-l’hôtel - 

LA MISSION EXTRA-TERRIENNE
Année 1988.
Création du premier vaisseau extraterrestre, le Titanx I.
 - Envoyons le Titanx I sur la Terre : ils ne prennent pas soin de leur 
planète ! Nous devons le faire à leur place. Décollage ! ordonna Abgad, leur 
chef.
Dix mois plus tard, alors que les terriens ne se doutaient de rien, une flotte de 
vaisseaux entourant le Titanx I se posa en plein milieu de l’océan Atlantique. 
Aussitôt, ces engins entièrement étanches s’enfoncèrent dans les eaux et se 
déployèrent.
Tous les vaisseaux trouvèrent des estuaires, et, pendant la nuit, tous les équi-
pages martiens sortirent et s’approchèrent des capitales.
Ils pénétrèrent en France en remontant la Seine. Ils se rendirent au palais de 
l’Élysée. Ils glissèrent le long des murs et traversèrent une fenêtre. Ils parcou-
rurent tous les couloirs et trouvèrent le président dans sa chambre, endormi. 
Abgad prit son apparence. Il téléphona à tous les présidents des autres pays 
du monde. Il comprit en les entendant que toutes les missions avaient réussi. 
Il les invita à le rejoindre à Paris pour une conférence internationale.
Ils prirent des décisions importantes pour sauver la Terre :arrêter les atten-
tats, arrêter la pollution, les gaz toxiques, les déchets en plastique, les marées 
noires, pour pouvoir accueillir les extraterrestres qui en auraient besoin.

Celas, Kélyan, Léo, Mathieu

LE TROU NOIR DU CERVEAU
En l’an 2095, deux extraterrestres nommés Brendon et Rose tournèrent au-
tour de la Terre lors d’une mission de reconnaissance. En repartant vers 
Mars, ils passèrent à côté d’un trou noir. Leur vaisseau fut absorbé par une 
spirale infernale. Brendon et Rose virent avec stupeur leur véhicule se dé-
sintégrer et les atomes de leur corps se compacter au point de devenir gros 
comme un grain de pollen.
Au même moment, sur Terre, un humain prénommé Patrick promenait son 
chien dans un parc. Soudain, il se gratta l’oreille : Brendon et Rose venaient 
de pénétrer dans son cerveau.
Patrick se dirigea vers l’hôpital, monta à l’étage des graves maladies, entra 
dans les vestiaires et passa une blouse blanche. Il s’introduisit dans le la-
boratoire. Personne, comme prévu. Il composa le code du coffre-fort qui 
renfermait les microbes les plus dangereux et saisit le tube que son cerveau 
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reconnut.
Tout à coup, la porte s’ouvrit :
 - Qui êtes-vous et que faites-vous là ?
Patrick répondit par une frappe mortelle au niveau du cou. Il sortit de l’hôpi-
tal et se dirigea vers l’aéroport. En regardant dans le rétroviseur, le chauffeur 
de taxi fut très surpris par le visage écarlate de son passager et son regard 
révulsé.
 - Ça va monsieur ?
 - NON ! répondit Patrick dans un effroyable grognement.
Le chauffeur prit la direction des urgences. Les infirmiers emportèrent Pa-
trick évanoui sur un brancard alors que deux petites poussières montaient 
dans le vent et reprenaient la spirale du trou noir à l’envers.
Brendon et Rose retournèrent sur Mars. Leurs familles et leurs amis virent 
Brendon et Rose arriver et ils furent contents de les retrouver.
Batiste, Eléa, Jordan

SOS PLANÈTE EN DANGER
Nous sommes sur la planète Jdomade il y a trois millions d’années.
 - Notre soleil alternatif  est en grande forme ce matin, dit Stella en 
sortant sur la terrasse. Tout en buvant son thijan, elle décacheta son courrier. 
On la convoquait pour une audition à la base spatiale.
Toute la semaine, elle se demanda pourquoi.
 - Lors d’un stage l’été dernier, des agents ont remarqué vos qualités 
physiques et mentales et nous vous proposons de participer aux missions de 
recherche d’une planète de remplacement. Vous n’êtes pas sans savoir que 
Jdomade est condamnée par le rapprochement de notre satellite ?
Elle quitta la base avec un mélange de joie et de tristesse. Elle aimait tant sa 
planète où les maisons volaient et où on se déplaçait sur des pierres flottantes 
dirigées par des stalactites en diamant.
Elle s’entraîna pendant deux mois. Son vaisseau partit vers la Voie lactée 
avec à son bord six autres camarades. Pendant des mois, ils errèrent de pla-
nètes stériles en planètes gazeuses.
Un jour, ils atterrirent sur une planète bleue. Ils s’enfoncèrent dans une forêt. 
Avec un cri strident, un ara survola le groupe effrayé. Une plume descendit 
doucement dans la main de Stela éblouie :
 - C’est la planète qu’il nous faut, dit-elle.
Mais c’est alors qu’un rugissement de jaguar les fit tressaillir.
 - Non, cette planète est trop dangereuse, expliqua Djon, l’un de ses 

École d’Izaut-de-l’hôtel - 

camarades.
Quelques heures plus tard, ils arrivèrent près d’une cascade aux éclats dorés 
d’une eau limpide qui s’écoulait bruyamment.
Stella était émerveillée et tentait de convaincre ses camarades. C’est alors 
qu’un koala descendit de son arbre non loin d’eux. Dès que Djon aperçut 
cette boule de poils il tomba amoureux de la Terre.

Clémentine, Romane et Victoire

TROIS PETITS MARTIENS
10,9,8,7,6,5,4,3,2,1,0 le vaisseau décolla de Montréal : en route pour Mars !
Milla, Alain et Evi alunirent quelques jours plus tard. Le directeur de la base 
lunaire, Toa, vint à leur rencontre. Ils lui demandèrent où se trouvaient les 
mines de lithium de Mars. Ils préparèrent leur vaisseau et repartirent.
Leur fusée transperça l’espace pendant cinq mois puis ils aperçurent Mars, 
la planète rouge. Ils se posèrent au pied de la montagne dont leur avait parlé 
Toa. L’entrée de la mine se trouvait à proximité. Ils enfilèrent leur réacteur 
dorsal et se rendirent sur les lieux.

Les trois Terriens ne se doutaient pas que tous leurs gestes étaient surveillés 
par les Martiens depuis un poste de contrôle souterrain.

Milla s’avança au-dessus de l’entrée de la mine. Ils pouvaient descendre un 
peu avec leurs fusées dorsales. Les Martiens, de plus en plus intrigués, déci-
dèrent d’envoyer une patrouille dans la mine.
Alors que les Terriens étudiaient une paroi pour vérifier qu’elle contenait du 
lithium, des enfants de Mars s’approchèrent du vaisseau dont la porte était 
restée entrouverte. Curieux, ils entrèrent et visitèrent les différentes parties 
du vaisseau. Ils n’entendirent pas leurs parents qui les appelaient ni les Ter-
riens qui revenaient.
Quand les moteurs se mirent en marche, il était trop tard. Les voilà en route 
pour la Terre. Pendant tout le voyage, ils se nourrirent de la lumière qui pas-
sait pas le hublot de leur cachette.
Juste avant que le vaisseau atterrisse, ils se cachèrent dans les valises des as-
tronautes. Ceux-ci furent bien surpris en ouvrant leurs bagages, sur leur lit, 
dans leur chambre, avec leurs familles, de voir sortir un petit être intimidé !
Ils retournèrent chercher leurs semblables et, petit à petit, peuplèrent leur 
planète Terre.
Clovis, Émilien, Inaya et Louana
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BERTRAND LARALDE
Avec Bernadette Pourquié

L’ARBRE À CORNES DE TAUREAU

L’ARBRE BOUTEILLE

Mes clochettes jaune clair ont l’air de sonner clairement pour annoncer l’ar-
rivée prochaine de fruits : des fruits en forme de barque qui, à maturité, sont 
solides comme du bois. Car ma spécialité, tu l’as compris, c’est le bois… le 
bois… la boisson qui me rafraîchit ! 

Justine et Alicia

Je suis de la même famille que 
les petits-pois, haut d’à peine 
quelques mètres et non toxique. 
Facile de me prendre pour un 
pauvre arbre sans défense… 
Méfiance, j’ai des cornes !

Benjamin 
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L’ARBRE ARC-EN-CIEL
On me reconnaît de loin : je cherche la lumière jusqu’à 75 mètres de haut 
comme les géants de Norvège, dominant ainsi la forêt. De près, facile de me 
repérer car je suis multicolore, les arcs-en-ciel ne font pas le poids à côté de 
moi ! En vieillissant, mon écorce change de teinte et trois fois plus vite qu’un 
caméléon, se détachant en lanières aussi fines qu’un sabre chinois… 

Romain, Anthony, Florian 

L’ARBRE AUX FANTÔMES
Lorsque tu atteins l’endroit « magique » des brindilles se fendillent à tes pieds. 
Au détour d’une allée froide, sablonneuse, obscure, tu restes figé comme un 
glaçon par l’effroi à dix pas de moi. 
Sous le frou-frou de mon feuillage agité par le vent, une multitude de formes 
blanches, étranges et fines, semblent flotter tout autour de ma ramure grise. 
Saisi par le houuuuu de la brise qui me fait la bise, tu ne sais plus si ce 
sont des ff… fantômes transparents aux yeux noirs et aux dents affreuses qui 
bougent ou toi qui trembles de peur comme une poule mouillée. Tu files te 
recoucher.

Solène et Kahyna 



3736 Collège Bertrand Laralde de Montréjeau - - Collège Bertrand Laralde de Montréjeau

L’ARBRE À CORNES DE TAUREAU
Je suis un bel arbre mais bizarre car sur mes branches on ne trouve pas que 
des feuilles, il y a aussi des cornes de taureau et si on m’embête je charge très 
très vite ! Gare aussi à mon poison si vous me touchez… 

Samuel 

L’ARBRE CHEWING-GUM
Un jour un enfant qui se promenait seul s’est perdu et s’est réfugié à côté 
de mon arbre fruitier ! Pour se nourrir il trempa son doigt dans ma sève, la 
trouva bonne et l’appela « chewing-gum » ! Mais comme je n’en ai pas beau-
coup, il garda mon secret.

Marion et Célia

L’ARBRE À PLUIE
Cet après-midi sur la majeure partie de l’Amérique tropicale le ciel bleu se 
couvrira d’une nappe de cumulonimbus semblable à un feu allumé soufflé 
par le vent. Ces nuages ressemblant à des éclairs envoyés par Zeus donneront 
des précipitations importantes puis une petite pluie persistante avant d’être 
dissipés par le vent violent et refroidissant au cours de la soirée.

Et si la météo s’est trompée, personne ne se trempe comme un canard ? 
Pas sûr. Les passants tristes risquent de sentir de fines gouttelettes… Un pe-
tit nuage ? Non, seulement des insectes ressemblant à des libellules qui sa-
vourent ma sève rejetant au passage un peu de miellat, un liquide sucré sur 
la tête chevelue des promeneurs.

Cindie, Enzo 
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L’ARBRE À L’ENVERS
« Un arbre de 30 mètres avec des racines sur la tête comme des cheveux 
raides… ça n’existe pas, ça n’existe pas ? » Eh pourtant si ! Ma belle petite 
couronne de branches nues ou à peine feuillues ressemble à des cheveux. Je 
suis « Renalia », « reine de la forêt », la plus gentille et majestueuse des six 
espèces de baobabs de l’île verte. La légende dit que l’on m’a replanté la tête 
en bas comme une chauve-souris pour me punir de mon orgueil. Mais selon 
un conte, c’est une très méchante hyène qui a fait des siennes !

Louna

L’ARBRE DYNAMITE
Tu te demandes comment j’ai fabriqué une grenade qui explose et qui est 
juteuse ? Facile ! Mes grosses graines aplaties comme des crêpes se sont dé-
tachées du fruit avec l’humidité et… paf, une belle explosion identique à 
celle d’un feu d’artifice ! Pas d’agression, pas de victime, pas de sang, pas de 
blessé, pas de cadavre. Les graines pourront germer plus loin et les capsules 
catapultées seront sculptées et transformées en bijoux en forme de dauphin, 
fines comme des brindilles. D’ailleurs, il vaut mieux que l’inspecteur Gadget 
classe l’affaire et ne me cherche pas d’ennuis gros comme des noix !

Lenny 

L’ARBRE QUI MARCHE
Un arbre qui bouge comme un ver de terre ? Non, je ne te fais pas marcher, 
je t’embarque dans la belle eau douce où je pousse… Arbre sur pilotis, je suis 
arrimé dans la vase par mes racines-échasses en forme d’arceaux. Ma forêt ? 
La mangrove, une étendue inondée en bord de mer, dans les pays chauds, 
entre deux tropiques. Pas de palétuviers sans mangrove ni de mangrove sans 
palétuviers ! Elle protège la côte des cyclones et des tsunamis semblables aux 
chevaux qui galopent.

Ethan 



4140 Collège Bertrand Laralde de Montréjeau - - Collège Bertrand Laralde de Montréjeau

L’ARBRE À FANTÔMES

Mathias, Dewic

L’ARBRE À DYNAMITE

Annaëlle, Léanne, Gauthier 

L’ARBRE À CHEWING-GUM
Attention ! Ce qui suit est top secret. Le chewing-gum vient d’un arbre frui-
tier, le sapotillier ! Mais alors le chewing-gum est un fruit ? Pas vraiment, 
non. À maturité, la chair très sucrée de mes fruits, les sapotilles, devient 
rouge, mais impossible de faire des bulles avec ! Excellente crue ou en milk-
shake, elle a plutôt un goût de caramel.

Justine - Ninon

L’ARBRE ARC-EN-CIEL
Veux-tu essayer de faire mon portrait ? Avec un pinceau à poils 
souples, au manche en bambou de Mindanao, mon île des Phi-
lippines, dessine une couronne verte peu feuillue, aux branches 
très larges à leur base. Des feuilles ovales ou en forme de fer de 
lance, du blanc ou du jaune pâle pour mes fleurs…
Lou 
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L’ARBRE GÉANT

L’ARBRE QUI MARCHE
Devine comment je me déplace… Allez, fini de te mener en bateau : je ne 
marche pas mais j’avance dans l’océan ! Mes jeunes racines se développent 
en direction du large, la terre se solidifie derrière, mes racines se dessèchent, 
de nouvelles naissent à l’avant, etc. À force, je ne suis plus au même endroit !

France et Romain 

Il faut dire que tel un véritable guer-
rier, j’ai de quoi impressionner. J’at-
teins plus de 80 mètres de haut… 
Bien que mon nom scientifique soit 
Sequoiadendron giganteum, je ne 
suis ni le plus grand arbre du monde, 
ni le plus large. 
Mais je suis le plus volumineux : un 
mastodonte qui peut peser jusqu’à 
2000 tonnes, « l’arbre-mammouth », 
dit-on !

Maxence

L’ARBRE À CHEWING-GUM
Peu de gens connaissent toute la vérité sur le chewing-gum rose et délicieux 
qui sent la fraise. Cependant, je suis prêt à te livrer des informations très 
confidentielles… Pour le plaisir de ruminer comme une vache, depuis des 
milliers d’années on n’hésite pas – je ne mâche pas mes mots – à me sai-
gner, à entailler mon écorce pour obtenir du « chiclé », de la gomme à mâ-
cher aussi belle qu’une jolie femme ! Tu comprends pourquoi je ne veux pas 
ébruiter tout cela.

Corentin et Valentin

L’ARBRE À PAIN

Au menu du jour : du pain, des frites 
et des châtaignes ! C’est qui le chef  
cuistot ? Pas moi, même si on m’ap-
pelle l’arbre boulanger. En revanche, 
je fournis tous les ingrédients… Il n’y 
a qu’à se servir ! Le matin pour avoir 
du pain, sur mon bout d’île d’Océa-
nie, pas besoin d’aller voir le boulan-
ger. Il suffit de cueillir mes « fruits ».
Enzo
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L’ARBRE À CHOCOLAT
J’espère que tu n’as pas oublié ton kit de cuisinier aventurier, un gourdin, une 
feuille de bananier, un four, des pierres et une bonne dose de patience. Ouvre 
trois baies avec ton gourdin et garde cent graines pour faire cent grammes de 
chocolat. Laisse-les fermenter pendant une semaine, une pulpe blanche va 
s’en écouler. Mets-les ensuite à sécher quinze jours sur une feuille de bana-
nier, en remuant souvent, tu obtiendras des « fèves » de cacao brunes.

Amélia et Lucie 

L’ARBRE À PLUIE
Pas de chance ! Les passants ne se préoccupant pas des prévisions météorolo-
giques seront surpris par l’averse qui les surprendra au cours de leur marche. 
Certains penseront alors trouver un abri sous ma large ramure appréciée 
pour son ombrage. L’idéal pour se protéger le bout du nez et les doigts de 
pied quand il pleut ? Eh bien non ! car je refuse catégoriquement de servir 
de parapluie.

Chloé et Léa 

L’ARBRE À L’ENVERS
La légende dit que l’on m’a replanté la tête en bas pour me punir de mon 
orgueil. Mais selon un conte, c’est une très méchante hyène qui a fait des 
siennes ! Un jour, elle est montée sur mon tronc et m’a griffé. Je lui ai donc 
mis un coup de pied, du coup, on m’a puni pour cette bêtise. Gros tronc, 
petits bras, on fabule sur ma drôle de silhouette : « arbre magique » ou « ra-
cines du ciel », je m’étire vers les nuages.

Gauthier
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COURRAOU
Avec Ghislaine Roman
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D’après le livre ‘‘Un jour, deux ours’’

UN JOUR, DEUX CHIENS
« C’était l’hiver des grands brouillards,

Les matins ressemblaient aux soirs.
À deux, les jours semblent moins longs :

Ainsi, Sam trouva Léon.
Lapins, écureuils, oiseaux
Léon adorait les animaux.

Fraises, mûres et noix
C’était Sam le plus gourmand. 
Mais, à la nuit presque venue,
Nos amis se perdirent de vue.

Ils suivirent leurs propres traces
Pour se retrouver face à face.

Léon aboya : « J’ai eu bien peur »
Sam sentit battre son cœur. 
Au matin, il faisait très beau

Ils ouvrirent très grand leurs yeux
Qui est Léon ? Qui est Sam ?

Qui est tout gris ? Qui est tout marron ? »

Anissa, Illyes et Rayane, CP
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UN JOUR, DEUX OISEAUX
« C’était l’hiver des grands brouillards,

Les matins ressemblaient aux soirs.
À deux, les jours semblent moins longs :

Ainsi, Lila trouva Titi.
Cache-cache, loup-glacé,

On s’est bien amusés
Patinage sur la glace,

On a fait plein de traces.
Mais à la nuit presque venue,

Nos oiseaux se perdirent de vue
La lune berça leur sommeil,

Brillante et douce comme du miel.
Au matin, il faisait très beau

Ils ouvrirent très grand leurs yeux
Qui est Titi ? Qui est Lila ?

Qui est tout rouge ? Qui est tout bleu ? »

Imène et Valentin, CP
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D’après le livre ‘‘Le grand livre
des «peut-être», des «si» et des «pourquoi»’’

Peut-être que les auteurs utilisent des crayons à papier
parce qu’avec les stylos ils ne peuvent pas gommer.

Ethan, CE1

Peut-être que les feuilles volent
parce qu’elles sont amoureuses de l’air.

Mathis, CE1

Peut-être que les crayons sont en bois
parce qu’ils n’ont pas peur du feu. 

Nael, CE1

Peut-être que les cahiers ne parlent pas
parce que sinon ils diraient les réponses.

Abygaëlle, CE2

Peut-être que Gislaine Roman écrit des livres
pour rendre heureux les enfants. 

Adam, CE2

Peut-être que l’encre est noire
parce qu’elle n’aime pas le blanc. 

Cosma, CE2

Peut-être que les cahiers ont une couverture
pour ne pas avoir froid.

Lina, CE2

Peut-être que l’écriture existe
pour nous rendre intelligent.

Magdalena, CE2
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D’après le livre ‘‘La Poupée de Ting-Ting’’

DU POINT DE VUE DE LA POUPÉE
Le jour où je suis née, un homme me tient dans ses mains. Il me peint un joli 
visage. Je vois autour de moi, d’autres poupées qui me ressemblent. L’homme 
en question m’offre à sa fille Ting-Ting.
Un jour, Ting-Ting part au champ, mais elle m’oublie sur l’établi, et sa ma-
man m’emporte dans le sac avec les autres poupées. Je ne sais pas où elle 
m’emmène… Jusqu’au moment où l’on arrive au marché. Elle nous installe 
sur un tapis. Beaucoup de personnes s’arrêtent devant notre stand, prennent 
une poupée, la reposent et en choisissent une autre. Je suis terrorisée à l’idée 
que l’on m’achète et de ne plus revoir Ting-Ting. Tout à coup, un héron, 
avec des plumes noires sur le dos, survole notre stand, met la pagaille et fait 
fuir les passants. Nous avons donc plié boutique. Sur le chemin du retour, 
je me demande si on retourne à la maison… Je me hisse en haut du sac, je 
regarde aux alentours. Et me voici tout heureuse en reconnaissant le chemin.
D’un seul coup, nous nous sommes arrêtées et j’entends la voix de Ting-Ting. 
Je suis impatiente de pouvoir la retrouver. C’est en rentrant à la maison que 
la grand-mère de Ting-Ting me sort du sac et me met dans ses bras. Alors la 
jolie petite fille me sourit et plus jamais nous ne nous sommes quittées.

Louis, Omar, CM1 et Solène, 6e

J’ai peur car je suis toute seule dans l’atelier, sur cet établi. Je sens une main 
me soulever.
« Qu’est-ce qui se passe ? Ma Ting-Ting, c’est toi ? Je suis heureuse de te 
voir. »
Fatiguée de la journée, dans le noir, je ne vois pas que c’est la maman, Mey, 
qui m’attrape.
Elle me dépose dans un grand sac, entourée de plein de poupées. Je com-
prends, alors, que ce n’était pas Ting-Ting… Je crie :
« Sortez-moi de là !!! »
Mais personne ne m’entend. Je me sens balancée de gauche à droite, quand 
d’un seul coup, le vélo s’arrête. Je panique… Mey ouvre le sac. Je vois enfin 
le jour. Je ne reconnais pas ce lieu. Une main m’attrape me dépose sur une 
nappe rouge à côté d’autres poupées. Je me demande ce qu’il m’arrive. Sou-
dain, je vois une silhouette dans le ciel s’approchant du marché et venant se-
mer la pagaille autour de nous. Je suis effrayée d’entendre les passants hurler. 
Mey en colère, me jette à nouveau dans le sac. Je me sens balancée à nou-
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veau pendant un moment. Mais, tout à coup, j’entends une voix familière. Je 
pleure de joie en entendant Ting-Ting. Elle demande à sa maman pourquoi 
elle n’a pas vendu les poupées. Mey lui confie tout ce qu’il s’est passé sur le 
marché : l’arrivée du héron, les stands ravagés, les marchands mécontents… 
et son retour précipité à la maison. Je me blottis très fort contre Ting-Ting et 
depuis ce jour, elle ne se sépare plus de moi.

Jaya, Siliana et Valentin, CM1, Hans et Samia, CM2

DU POINT DE VUE DE L’OISEAU
Moi, le héron avec des plumes noires sur le dos, sur la branche d’un arbre, je 
cherche de la nourriture. Soudainement, j’entends une voix. C’est une voix 
douce mais triste. « S’il te plaît, esprit de l’arbre, aide-moi à retrouver ma 
poupée. C’est mon père qui me l’a donnée. Il disait qu’elle me ressemble. 
C’est le dernier cadeau qu’il m’a donné. »
Mes yeux se remplissent de larmes. Je suis ému. Je veux aider cette fillette.
D’un coup d’aile, je me rends sur le marché, à la vitesse de la lumière. Arrivé 
près des stands, le doute me vient. Je me demande :
« Comment vais-je faire ? Je peux piquer droit vers le stand et m’envoler avec 
la poupée dans le bec… »
Mais après réflexion, je trouve que cette idée est trop brutale. Je peux casser 
la poupée. Toutefois, une solution me vient à l’esprit. Je me dis :
«  Je vais voler au-dessus du stand, essayer de faire peur aux gens et comme 
ça, personne ne pourra s’y approcher pour acheter la poupée. »
Ouf, me voilà soulagé, je vois la maman de Ting-Ting ranger son étalage et 
rentrer à la maison. Je vois par la fenêtre de leur demeure la petite fille toute 
heureuse d’avoir récupéré sa poupée. C’est ainsi que je reprends mon envol 
pour aider de nouvelles personnes.

Isalys, CM1, Enzo et Inès, CM2 et Zyane, 6e
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Courgette tue sa maman
mais ouf  c’est un accident.

Dylan, Kevin, Brandon

Il est arrêté
mais ouf  il est envoyé dans un foyer.

Hind, Maylice ,Gillian

Au foyer, il se fait un ennemi
mais ouf  Simon et Courgette

finissent amis.

Nathan, Enzo

Courgette mange des frites
à la cantine mais ouf  il n’y a pas

de sardines.

India, Lina

Sur le modèle de "OUF" !

MA VIE DE COURGETTE
Icare a fait subir à sa mère un supplice mais ouf  il est emmené à la police.

Thomas, Kéziah
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Avec Simon, Courgette se bagarra 
mais ouf  quelqu’un les arrêta.

Bryan, Théo

Il apprend sur la Préhistoire mais 
ouf  il aime bien l’histoire. 

Bao, Riyad

Courgette tombe amoureux de Ca-
mille mais ouf  c’est une gentille fille.

Jules, Sarah

Raymond emmène Courgette
et Camille qui est cachée

mais ouf  elle ne s’est pas étouffée.

Lucas, Omar

Courgette part au ski mais ouf
il rentre au chaud dans son lit.

Cyrielle, Kevin

Raymond adopte Camille
et Courgette mais ouf  Raymond

a une grande maisonnette.

Kéziah, Thomas
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Haïkus de la nouvelle année pour notre poémier du Japon

Une entente profonde
Renards et poules

Fraternisent

Lenny

Le hibou hulule
C’est une source de savoir

Il veille à l’éducation

Hans

Un arbre grandit
Malencontreusement
Il prend conscience

Dylan

La nature s’agite
La cascade déchaînée
Provoque le respect

Colyne

Le vent dévoile 
La belle et douce liberté

Soufflant l’évasion

Laëtitia

Une entente profonde
Renards et poules

Fraternisent

Lenny

Un hasard heureux
Une harde de cerfs court

Révèle la chance

Enzo. L

Arbre protecteur
Nourrit les êtres vivants

Pour le Nouvel an

Rachel

Fortement la cascade 
Souffle et se déchaîne

Et jaillit la liberté

Luc

Pigeons voyageurs
Portent des messages au loin

Aident et coopèrent

Ryan

Plumes noires et blanches
Admirent leur égalité
Ensemble, elles volent

Luuna

Le cheval galope 
Il survole la nature

En pleine santé

Flavie

La savane accueille
Les amours des animaux

Chaleureusement

Enzo. M

Un hasard heureux
Une harde de cerfs court

Révèle la chance

Enzo. L
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Le hibou hulule
C’est une source de savoir

Il veille à l’éducation

Hans

Un arbre grandit
Malencontreusement
Il prend conscience

Dylan

La nature s’agite
La cascade déchaînée
Provoque le respect

Colyne

Le vent dévoile 
La belle et douce liberté

Soufflant l’évasion

Laëtitia

Panthère solidaire
Nous apporte son soutien

Et son assistance

Dimitri

Une fleur éclôt
Du travail à tout le monde

Les gens sont contents

Inès

L’hiver gèle la guerre
Interrompt les attentas

Libère la paix

Samia

La plante peut guérir
Fait le bonheur nous tous

Félicité et joie

Teddy

Arbre doucement 
Renaît de son feuillage

Libère la joie

Théophane

La terre abondante
Récolte les réussites

D’un succès pour tous

Erwan



5756 - École du Courraou de Montréjeau

Comme des oiseaux… sur la branche de Bernadette Pourquié

L’ARBRE À BONBECS OU ARBRE À JELLY BELLY
Viens goûter à mes fruits savoureux… mais ne les mange pas avant que je 
t’aie lu mon histoire !
Mes racines sont des langues de chats délicieuses, mon tronc est en réglisse. 
Ma sève est en miel. Mes branches sont des sucettes croquantes et mes 
feuilles sont des chewing-gums exquis ! Mes fruits sont savoureux… de véri-
tables Jelly Belly !
Je suis dans l’imagination des enfants… Attention… Ne t’approche pas trop 
près ! N’oublie pas ce qui est arrivé à Hansel et Gretel ! Ils sont revenus de 
chez la sorcière avec un tas de caries !
Alors ne mange pas trop de sucreries et ne t’attarde pas si tu ne veux pas 
prendre racine…

Dimitri, Enzo.M

L’ARBRE À MILLE FEUILLES
Faites attention… âmes sensibles ! Vous pourriez être attirées par mes gâ-
teaux gourmands ! Venez quand même goûter à mon histoire…
Mon feuillage est épais, sombre et immense. Il mesure plus de 10 mètres ! 

Arbre à bonbecs Arbre à mille feuilles
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Mes racines sont moussues comme un coussin de chantilly, mes branches 
sont aussi belles que le plus beau glaçage du monde et mon feuillage… Mon 
feuillage est tellement magnifique qu’on ne peut pas le décrire. Le mieux… 
serait de le goûter ! 
Pour cela, prenez 500 g de pâte feuilletée, 4 à 5 cuillères à soupe de sucre 
glace pour le glaçage et la garniture, un peu d’eau, un peu de kirsch (sans 
alcool, bien sûr !) et 500 g de crème pâtissière. Attention ! Pas besoin de me 
piquer comme une pâte feuilletée !
Je suis enfin prêt ! Comme la cerise sur le gâteau !
Ne me dévorez pas trop !

Dylan

L’ARBRE À BALANÇOIRE
Approche-toi… Je vais te balancer dans mon histoire ! 
Je suis au fond d’un jardin, deux cordes retenant une planche sont accro-
chées à une de mes branches, la plus grande, la plus solide…
Je fais rire les enfants qui apprennent à faire de la balançoire… Je suis heu-
reux qu’ils apprennent avec moi ! J’aime les rires en tombant des débutants… 
Les réussites des frères et sœurs qui s’aiment et partagent le jeu. Les conseils 
et les inquiétudes de leurs parents…
Prends bien soin de moi… ma branche supporte bien plus que le poids des 
ceux qui s’y balancent… Ma branche soutient les souvenirs d’enfants.

Teddy

L’ARBRE À SECRETS
Viens ! Viens ! Veux-tu enrichir ta curiosité en lisant les secrets des autres ? 
Tu ne les connais pas ?
Depuis que j’ai été planté, je m’illumine tous les soirs. Les gens me font 
confiance et gravent sur mon tronc leurs secrets les plus précieux. Pour me 
trouver, tu dois longer une rivière et au bout, sur la colline tu m’apercevras. 
Depuis vingt ans j’y suis installé. Le jour, les gens viennent se confier, écrire 
et dessiner leurs pensées : amour, amitié… sur mon écorce, on peut voir la 
vie des gens en dessins ! Mon tronc contient plus de secrets que de feuilles. 
Mes feuilles arrondies sont très ordinaires, de couleur vert clair et le plus 
important chez moi, reste mon tronc !
Mais, tu as l’air de prendre racine ! 
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C’est tout ce que j’avais à te dire… Avant de partir… Toi aussi, laisse une 
trace de ton passage, quelque part sur mon tronc… Ne t’inquiète pas, tu 
peux me faire confiance, je ne dévoile jamais rien, seul celui qui écrit son 
secret peut le comprendre !
Laëtitia, Luuna

LE PALOMBIER
Trop tard ! Tu as déjà commencé à lire mon récit !
Je ne vais pas te chasser tout de suite… si tu veux bien lire mon histoire !
Je suis imposant et volumineux ! Mes branches abritent une hutte faite de 
planches et de rondins. On y accède par une grande échelle en bois.
Les chasseurs y viennent parfois. Ils y chassent les palombes : un pigeon 
ramier sauvage.
De là-haut, la vue est imprenable sur les montagnes et sur les vols de pa-
lombes qui migrent en automne et en hiver. Ceux qui ont construit la palom-
bière que j’abrite ne m’ont pas choisi par hasard… Je suis assez solide pour 
supporter une cabane assez grande qui réunit les chasseurs pour un temps 
de calme, dans l’attente du passage des oiseaux et un temps de partage où ils 
mangent tous ensemble. Entre nous, une dernière confidence… même si les 
chasseurs mangent les palombes, ils ne sont pas pour autant cruels…
Depuis le temps, cette cabane et moi… nous ne faisons plus qu’un ! 

Enzo. L, Hans

Arbre à balançoire Arbre à secrets

École du Courraou de Montréjeau - 

L’ARBRE FESTIF
Ah ! Enfin !
Tu arrives à temps pour faire la fête et pour découvrir mon histoire !
Imagine ça ! J’ai le tronc bleu pailleté, les feuilles remplies de formes multi-
colores. Quand on s’endort à mon pied, on rêve de belles choses, on ne fait 
jamais de cauchemars. Je vais te raconter mon histoire !
Au début du mois de décembre, tout le monde me décore.
On décore aussi mes amis, les sapins et l’intérieur des maisons. Il y a plein de 
lumières colorées, des boules et des guirlandes ! Je ne sais pas toi, mais moi… 
J’ADORE ça !
Tous les ans, le jour de Noël, les enfants du monde entier s’endorment en rê-
vant de leurs cadeaux et le lendemain matin, ils se réveillent et se précipitent 
à mon pied !
Un dernier truc ! J’adore l’hiver !

Erwan, Flavie, Ines

Le palombier L’arbre festif
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L’ARBRE DE PAIX
Sais-tu où me trouver ? Peut-être en Allemagne, peut-être en France…
ou peut-être un jour en Syrie… Tu veux connaître l’histoire de ma vie ? 
Je suis un arbre avec une branche pour la paix, une autre en hommage des 
victimes des guerres, une autre pour le respect, une pour la liberté, une pour 
l’égalité et d’autres enfin pour la fraternité. Des colombes s’abritent dans 
mes feuilles et volent autour de moi.
Je suis aussi un arbre respecté. Je vais t’avouer quelque chose : il arrive que 
des personnes se réunissent à mon pied et chantent de belles chansons. Les 
adultes déposent des bouquets de fleurs et les enfants se tiennent la main.
Je suis planté pour éviter des drames et pour ramener la paix et la sérénité. Je 
suis l’espoir… alors viens m’aider et plante d’autres arbres de paix !

Colyne et Samia, Main dans la main !

École du Courraou de Montréjeau - 

L’ARBRE UNIQUE…
Je suis un arbre qui habite dans la cour de l’école, craquant et doux ; tout le 
monde rêverait de m’avoir dans son jardin… 
Le matin sur mes branches de velours, la mère et ses petits se réveillent en 
douceur. Les oiseaux s’activent, les mâles chantent et ramènent de petits vers 
qui se sont abrités dans mon tronc. 
Les enfants de l’école arrivent alors, gentils et charmants et s’amusent autour 
de moi, contents de se retrouver. C’est alors que tout se met en mouvement 
autour de moi :
« Allez mon pote ! Fais-moi la passe !  La passe ! » 
Les parties de foot commencent… les cordes à sauter s’agitent…
Il y a parfois des élèves qui me mettent en colère ; alors, je commence à faire 
beaucoup de vent. « Arrête de m’embêter ! Arrête de me taper ! Je vais le 
dire ! …» Les embrouilles se forment… Soudain la maîtresse arrive et met 
fin aux disputes.
 « Tut ! » C’est le signal pour se ranger… Les enfants rentrent dans 
leur classe. 
Je continuerai à vivre cette routine… mais malgré ça, je n’oublierai jamais 
ces enfants que j’ai vu grandir ensemble, je trouve ça poignant, bouleversant, 
attendrissant, en un mot : émouvant.

Lenny, Ryan

L’ARBRE FRUITIER
Je suis le chef  dans le verger.
Je ne bouge jamais, du matin au soir, du soir au matin…
Au réveil, je surprends le soleil car je me place dans sa direction pour que 
mes fruits mûrissent.
Je vois des gens se promener. Poires, pommes, cerises, oranges, les cueillettes 
servent à faire des compotes, des jus, des confitures. 
Après l’école les enfants viennent m’admirer et cueillir mes fruits.
Attention, ne grimpez pas sur mes branches, sinon mes fruits seraient ma-
lades et les récoltes ne pourraient pas avoir lieu.

Luc, Théophane
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L’ARBRE GÉNÉALOGIQUE
Tu te dis sûrement que je suis très vieux, mais j’ai encore beaucoup de vie 
devant moi. Je n’aurai malheureusement pas de fin à mon histoire. C’est 
demain que je fête mes mille ans.
Chaque fois qu’on fête 100 ans de plus, il y a une épreuve à franchir : je pour-
rai voir dans le passé des enfants. Quand viendra l’heure de mes mille ans, 
seuls les enfants qui croient en moi pourront voir dans leur passé. 
« Toi, tu en fais partie, petit garçon. Demain, tu pourras toucher mon écorce 
et tu reverras toute ton histoire. Déjà, je peux ressentir un passé assez dou-
loureux, tu as perdu des proches, tu as vécu des choses horribles qui resteront 
gravées à jamais dans ta mémoire. Tu as aussi vécu des choses extraordi-
naires et tu es entouré de personnes formidables. Tu as la joie de vivre… et 
tu ne peux t’empêcher de penser que c’est une étape de la vie et qu’il faut la 
surmonter. La vie est belle, il faut en profiter. »
 Waouh !!! Mais comment arrives-tu à décrire tout ça ?
Tu te poses la question que tous les enfants se posent. Quand j’étais petit, 
j’étais comme toi, je me posais plein de questions de la vie. Mais, j’ai grandi, 
et au fur et à mesure du temps, j’ai fait preuve de sagesse, de courage et d’ex-
périence ! J’ai pris force dans mes racines. J’ai surmonté mes plus grandes 
peurs, mes plus grands désastres. Mais crois-en mon expérience : chaque 
feuille qui tombe est une épreuve qui se transforme en leçon ! Même le plus 
vieux des arbres à beaucoup à apprendre et plus tu feras des erreurs, plus tu 
apprendras les messages de la vie…
Voilà, je crois que tu sais tout sur moi, il est temps de tourner la page et de 
passer à une autre histoire. Je te souhaite plein de bonheur, n’oublie pas 
d’avoir confiance en toi et envers les autres.

Rachel
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GS - CP
LABROQUÈRE 

Avec Ghislaine Roman

Un caillou tomba de la falaise mais OUF, le pont l’arrêta.
Le pont se cassa mais OUF, une barque le stoppa.

La barque coula mais OUF, le sous-marin le rattrapa.
Le sous-marin se cacha mais OUF, l’étoile de mer l’emporta.

Un promeneur le trouva et… OUF ! le laissa…

OUF ! c’est l’hiver,
On file comme l’éclair

Avec nos pullover
Vers les stations
de sports d’hiver.

OUF ! c’est le printemps
On va pouvoir enfin

Voir les fleurs des champs

OUF ! c’est l’été,
Sortons nos nu-pieds

Pour se promener
Près des cerisiers.

OUF ! c’est l’automne,
On se boutonne
et on chantonne

Pour admirer les belles
couleurs d’automne. 

Les CP : Elfy, Apolline, Romane, Maëva, Enzo, Marcel, Nati, Maëlis

OUF EN RIMES…
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LES SI AUX PENSÉES RÉFLÉCHIES
Si le temps passait vite,

on devrait tout faire en 1 minute.
S’il n’y avait pas d’arbres,

on ne pourrait pas respirer.
Si les papillons n’avaient pas d’ailes,
on les prendrait pour des chenilles.

Si les girafes savaient danser,
elles prendraient toute la place pour saluer !

Si le» Z» était la première lettre de l’alphabet,
Zorro serait premier !

LES PEUT-ÊTRE AUX PENSÉES RIGOLOTES
Peut-être que les zèbres ont des rayures,
parce qu’ils n’aiment pas les carreaux.

Peut-être que les chameaux ont deux bosses,
pour rendre les dromadaires jaloux.

Peut-être que les éléphants ont des trompes
pour s’entraîner à la trompette.

Peut-être que les girafes ont un long cou
pour ne pas sentir leurs doigts de pied !

Peut-être que les sorcières font leur potion dans les marmites parce qu’elles 
n’aiment pas les casseroles !

Peut-être que le chocolat est noir
parce qu’il aime la nuit.

Peut-être que la terre est ronde
parce qu’elle peut mieux tourner.

 LES POURQUOI OU POURQUOI PAS ?
Pourquoi dans les prénoms il y a toujours des majuscules ?

Pourquoi y a-t-il autant d’étoiles dans le ciel ?
Pourquoi le soleil brille le jour ?

Pourquoi les oiseaux chantent et pourquoi pas les poissons ?
Pourquoi les taureaux ont-ils des cornes

et pourquoi pas des antennes ?
Pourquoi la girafe a un long cou ?

Peut-être pour mieux voir l’horizon.

Les GS/CP : Oscar, Alysone, Leïla, Mathéo, Léana, Maxime, Ulysse, Léo, Toni, Cylia, 
Timéa, Pauline, Mathys, Maëlis, Elfy, Nati, Maëva, Apolline, Romane, Marcel, Enzo
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PS - MS
MANE

Avec Ghislaine Roman

PARCE QUE... MAIS PEUT-ÊTRE QUE SI...
POURQUOI les vagues détruisent-elles les châteaux de sable ? 

PARCE QU’on les fait trop près de l’eau. 
MAIS PEUT-ÊTRE QUE SI les vagues étaient en COTON, 

 

elles ne pourraient pas détruire les châteaux de sable.
(Pierre Soulages)

POURQUOI les châteaux de sable
ne sont-ils pas habités par des princesses ?

PARCE QUE le sable gratte trop pour les princesses.
MAIS PEUT-ÊTRE QUE SI les châteaux

de sable étaient en COQUILLAGES, 

ils seraient habités par des sirènes.
(Land Art) 



7170 École de Mane - - École de Mane

POURQUOI les princesses ont-elles toujours
des ennuis avec les sorcières ?

PARCE QUE les princesses sont plus belles que les sorcières.

MAIS PEUT-ÊTRE QUE SI les princesses
aimaient les CRAPAUDS

ET PEUT-ÊTRE QUE SI les princesses
aimaient  SE DÉGUISER,

elles n’auraient pas d’ennuis avec les sorcières.

(Bengt Lindström) 

POURQUOI les vampires sont-ils
les champions du trape-trape ?

PARCE QU’ils ont des patins cachés sous leur cape.

MAIS PEUT-ÊTRE QUE SI les vampires
avaient des ESCARGOTS cachés sous leur cape,

ils ne seraient pas champions de trape-trape.
(Henri Matisse) 

Auteurs et illustrateurs :
Abdelmajid, Aïtana, Alizée, Bastian,Camélia, Eden, Liam, Lucette, Marilou, Martin, 
Mélyna, Patxi, Paul et Shannon. Anaïs, Camille, Éliot, Léonie, Lilou, Lina, Lucas, Manon, 
Mathéo, et Nathan 

Assistantes illustration :
Mireille, Damienne, Sylvie, Yvette, Marie, Émilie et Aline 
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CE1 - CE2
OÔ

Avec Bernadette Pourquié

École du village d’Oô - 

L’ENCYCLO D’OÔ

MON FANTÔME
Carte d’identité
Taille : 13 centimètres et 5 millimètres page 7.
Habitat : hante les clochers.
Ne le mettez jamais dans un bocal.
Sommeil : dort le jour comme la chouette et la chauve-souris.
Pouvoirs : lance des sorts et change de couleur.
Particularité : les fantômes aiment avoir leur liberté !
Force : sait lire et connaît ses tables de multiplication.

D’Anaïs et Manon

MA LICORNE
Carte d’identité
Taille : la même que celle d’un cheval.
Habitat : seule, cachée dans les forêts.
Nourriture : herbe et feuilles.
Pouvoir : sa corne soigne les animaux blessés ou empoisonnés.
Particularité : vit plus de mille ans.
Force : sa corne lui sert d’épée.

De Lison et Zélie
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MON GRIFFON
Carte d’identité
Taille : 10 fois plus grand qu’un lion.
Habitat : vit dans le désert ou dans une grotte.
Nourriture : des brebis, des aigles et des chevaux.
Pouvoir : impossible de le piéger avec du poison car ses serres noircissent.
Particularité : fabrique un immense nid en or.
Force : est plus fort que cent aigles.

D’Adèle, Baptiste et Timothé

MON DRAGON
Carte d’identité
Taille : mesure plus de 10 mètres.
Habitat : vit seul dans les grottes, les forêts et parfois les volcans.
Nourriture : bœufs et chevaux.
Pouvoir : crache du feu.
Particularité : naît dans un œuf  comme les crocodiles, les tortues et les di-
nosaures.
Force : change en pierre les ennemis qui le regardent.

De Clément et Sasha

École du village d’Oô - 

MON VAMPIRE
Carte d’identité
Taille : humaine.
Habitat : vit dans un manoir hanté et dort dans un cercueil.
Nourriture : des araignées, des os et de la soupe de sang.
Pouvoir : vole.
Particularité : ne se reflète pas dans un miroir.
Force : mort-vivant qui suce le sang pour avoir des vitamines.

D’Abel, Axel, Gauthier, Maxime, Nino et Zion
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CE2 - CM1
GOURDAN-POLIGNAN

Avec Bernadette Pourquié

École de Gourdan-Polignan - 

MERveilleux !

C’est l’histoire d’un voyage
dans nos cours d’eau et océans

à la découverte des êtres vivants
les plus farfelus et étonnants…

À l’origine il y eut un livre :

Bizarbres de Bernadette Pourquié,
qui nous a permis de découvrir
et d’explorer les arbres les plus

fantastiques de la planète.

Merveilleux est né de ces
découvertes et émerveillements.

Nous avons plongé tous ensemble
pour découvrir et faire découvrir
d’autres êtres vivants fabuleux

et nous leur avons donné la parole.

Bon voyage !
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LA CREVETTE PISTOLET - Alpheus dentipes

Bienvenus dans le désert sous-marin dont je suis le shérif  !
On m’appelle aussi crevette-pistolet ou Alpheus dentipes.
Méfiez-vous car j’ai une arme redoutable et je semble tirer plus vite
que mon ombre : ma pince fait la moitié de mon corps !
Je sais me cacher et si vous osez vous approcher je vous chasserai sans pitié ! 
Quand je ferme ma pince une bulle brûlante s’en échappe
à la vitesse de 20 mètres par seconde, plus vite que l’éclair !
Je peux assommer tous les gangsters des mers dans un bruit terrifiant
capable de gêner le fonctionnement des sonars sous-marins.
Prenez garde à ma pince et passez votre chemin !

Chloé, Alexia, Eden

LE CHEVAL DES MERS - Hippocampus
Ne comptez pas sur moi pour faire la course mais on peut jouer à cache-
cache : je suis le roi du camouflage ! On m’appelle aussi hippocampe ou 
cheval des mers. On me trouve partout à condition que je sois dans des eaux 
tropicales et tempérées.
Je suis un des êtres vivants les plus lents du monde mais j’ai une particularité : 
c’est moi, le mâle, qui accouche des petits : entre 250 et 650 bébés à chaque 
fois. En plus, je reste fidèle à ma compagne toute ma vie ! 
Tifaine, Hasna, Victoria

HippocampusAlpheus dentipes

École de Gourdan-Polignan - 

LE POISSON MANDALA - Poisson-globe ou Fugu

Bonjour je suis le poisson mandala, le plus charmant, le plus séduisant car 
ma femelle vient déposer nos œufs au milieu de mon œuvre sous-marine. Je 
suis le seul au monde à créer des rosaces sous l’eau. Ma demoiselle inspecte 
les lieux pour voir si elle peut s’accoupler avec moi !
Je vous dis mon secret : Je fais ma rosace avec le bas de mon corps afin de 
séduire ma compagne. Enfin je ne vous ai pas tout raconté : Je ne vois qu’une 
fois ma femme mais je garde nos œufs pendant 6 jours.
En toute modestie je suis formidable : artiste célèbre, séducteur marin et 
papa patient. Alors, qui dit mieux ? 

Nolan, Nolann, Wail

LA PIEUVRE DUMBO - Grimpoteuthis

Ma chère mère,
Je t’écris des profondeurs pour te parler de mes malheurs. 
À l’école de Madame Crevette tout le monde se moque de moi et m’appelle 
Dumbo ! Tout ça à cause de mes nageoires qui ressemblent à des oreilles 
d’éléphant. C’est vraiment trop injuste ! Pourtant je sais que je suis la plus 
jolie avec mes tentacules aussi beaux que des roses et mes 25 cm de long !
Je me sens si seule dans la cour de récréation et à la cantine il n’y a jamais de 
copépodes ! Personne ne m’aime et je suis très triste…
Viens me chercher maman je veux retourner vivre à 7 000 mètres de fond !
Ta petite pieuvre chérie.

Timéo, Estéban

GrimpoteuthisPoisson globe
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LE CRABE BOXEUR - Lybia Tessellata

Mesdames et Messieurs ne manquez pas le match de boxe sous-marin du 
siècle !
Sur le ring du côté bleu le crabe boxeur nommé Lybia avec ses redoutables 
anémones venimeuses ! Face à lui du côté rouge la redoutable crevette pis-
tolet !
Notre champion le crabe boxeur est fier de ses 44 victoires pour seulement 
2 défaites !
Le combat est prévu aux jeux olympiques marins juste après la course des 
hippocampes.
Venez nombreux et que le meilleur gagne !

Bryan, Stiven 

LE POULPE NOIX DE COCO - Amphioctopus marginatus

Approchez Mesdames et Messieurs, venez admirer le poulpe noix de coco au 
cirque Octopus à 18 h 30 !
Il nous vient d’Indonésie et c’est un cas très rare d’invertébré qui utilise un 
outil ! Ce petit malin peut prendre des noix de coco et les transporter en mar-
chant sur deux tentacules. La noix de coco lui sert à se cacher et se protéger 
mais attention, il garde un œil pour surveiller l’extérieur.
Venez applaudir cet être vivant remarquable !

Jordan

Amphioctopus marginatusLybia Tessellata

École de Gourdan-Polignan - 

LE POISSON ARCHIER - Toxote

Vous pensez que je suis Robin-des-bois mais non je suis un Robin-poisson ! 
Je ne rate jamais ma cible car je tire sur mes ennemis en projetant de l’eau 
avec ma bouche ! Ensuite, je les gobe !
Touché-Coulé ! Je suis le champion de la bataille navale : caché sous l’eau et 
grâce à ma bonne vision binoculaire je suis un chasseur redoutable. Je peux 
atteindre ma cible située à deux mètres de distance.
Je suis un véritable lama aquatique alors insectes volants méfiez-vous de l’eau 
qui dort ! 

Gabin, Louan

LE POISSON LANTERNE - Oneirodes eschrichtii

Je suis le poisson lanterne, je gagne toujours les combats entre le bien et le 
mal. Si vous me défiez de toutes les façons je gagnerai : On ne pourra jamais 
me trouver dans mon territoire des ténèbres, impossible à chercher, je vous 
vois mais vous ne me voyez pas ! Mes abysses se trouvent au plus profond des 
mers, jamais le soleil ne pénètre dans mon territoire. Attention, si j’allume 
ma lanterne vous serez repérés et avec ma grosse tête et mes gros yeux globu-
leux je vous ferai peur. Avec mes grandes dents je vous dévorerai d’un coup !
On dit que ma lanterne ne sert à rien mais c’est avec elle que j’attire mes 
proies et aussi grâce à elle que nous parlons entre nous.
Je peux hanter vos pires cauchemars… Fuyez !

Ilian

Amphioctopus marginatusLybia Tessellata
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LA CREVETTE FANTÔME - Macrobrachium Lanchesteri

Hou ! Hou ! Je suis la crevette fantôme. Je ne suis pas rose mais transparente. 
Je hante les algues depuis des années. Je fais 5 cm si je suis une femelle mais 
les mâles sont plus grands : jusqu’à 8 cm.
Moi et mes copines nous vivons en petites colonies dans les rizières hantées 
de Thaïlande ou de Birmanie.
Faîtes attention si vous croisez mon regard, partez sans vous retourner ou 
vous pourriez le regretter…
Je suis la crevette fantôme, reine de la discrétion qui hante les cours d’eau ! 

Ninon, Dorian
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5e
LANNEMEZAN

Avec Marie Mélisou

Collège de Lannemezan - 

TANT QUE…
Tant qu’il y aura du harcèlement en milieu scolaire,
Tant qu’il y aura du racisme dans le monde,
Tant qu’il y aura de la maltraitance sur les enfants,
Tant qu’il y aura des enfants qui ne vont pas à l’école,
Tant qu’il y aura des foyers pour les mineurs 
dont les familles ne s’occupent pas,
Les auteurs devront continuer à écrire des romans.

Manon et Lucie 5° B.

LES AUTRES…
Les autres, ceux qui ont leurs papiers, ils ont trop de la chance. Ils ont tout 
ce qu’ils veulent, des écoles pour que tout le monde apprenne, de jolies mai-
sons pour vivre tranquillement et être protégés du froid, des voitures pour se 
déplacer, des supermarchés pour faire les courses, des parcs de loisirs comme 
à la Demi-Lune pour s’amuser avec les copains. Moi, je suis sans papier, 
je ne suis pas comme tous les autres au collège, je ne suis pas habillé avec 
de chouettes fringues, avec des marques Adidas, Nike, Puma, Eastpak, Rip 
Curl… Je suis obligé de faire mes devoirs sur les genoux.

Sandousse et Andréa, 5° B.

INTERVIEW DE JULIETTE BINOCHKO
Pourquoi tout le monde pense-t-il que vous êtes raciste ?
Je ne sais pas, c’est absurde, je n’ai fait que demander à Anton Abdourassi ses 
papiers, ses feuilles Canson.
Comment envisagez-vous la suite ?
Je pense retourner vivre en Afrique. Oui ! La vie est moins agitée là-bas et la 
façon des Africains de voir le monde est complètement différente de la nôtre.

Léane et Héloïse, 5°B
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LA RUMEUR
C’est l’histoire d’Anton qui vient d’ailleurs,
Il ne nage pas dans le bonheur.
La félicité arrivera tout en lenteur,
Pour lui éviter de sombrer dans le malheur.

Mailyne et Mathilde

J’AI RÊVÉ.
Cette nuit j’ai rêvé
Que français je devenais
Que mes papiers arrivaient
Comme le Père Noël par la cheminée

Puis je me suis installé
Dans mon beau canapé
L’esprit soulagé
Quel bonheur c’était !

Finalement tout s’est arrêté
Ma mère m’avait réveillé
La joie s’est envolée
Car une mauvaise nouvelle allait arriver.

Anton abdourassi alias Alice et Maé

Un fort baobab
Aussi grand qu’une montagne

Déploie ses longs bras.

Anaïs 5° A

Mon rêve d’Afrique
De superbes animaux

Flore luxuriante

Marc Olivier 5° A

Leurre des safaris,
D’humbles animaux sauvages

Sacrifient leur vie

Fiorella 5° A.

Collège de Lannemezan - 

JE ME SOUVIENS…
Je me souviens de la visite de la grande mosquée de Riyad en Arabie Saou-
dite. Il y avait du silence, pas de bruit. Tous les matins, je sortais dehors 
m’acheter un samossa, j’avais cette habitude depuis toute petite.
Je me souviens de la sortie à la mer à Khobar, on s’était amusé. On avait vu 
des bateaux de pêche à perte de vue, la mer turquoise, à travers, je voyais les 
poissons passer sous mes pieds.
Je me souviens des sorties matinales à La Mecque pour aller au souk. On 
achetait des épices, des foulards… Cela sentait très bon : vous connaissez 
sans doute l’odeur de la cannelle douce, parfumée et sucrée ; celle des kabsas 
étrange et subtile ; celle de la nigelle piquante et poivrée ; ou celle encore 
des adjwains qui ressemblent au thym. Chaque jour, on faisait de nouvelles 
rencontres, plus exceptionnelles les unes les autres : en particulier celle de 
Myriam, une petite fille de mon âge à l’époque.

Manon et Alwen 5° A.

Je me souviens de la grande citerne à El Jadida et les bateaux dans le port.
Je me rappelle des petits chats de gouttière dans les anciens quartiers de la 
ville, les maisons multicolores, des immenses montagnes et les grands fleuves.
Je me souviens de quelques moments quand je montais sur les chameaux 
pour visiter des petites maisons dans le désert.
Je me rappelle des singes et des serpents à Marrakech et la chaleur qu’il 
faisait à Agadir.
Je me souviens de la grande plage d’El Jadida et des mouettes qui étaient 
partout…

Saber et Aurore 5° B.



8988 - Collège de Lannemezan

PROVERBES DE L’AILLEURS...

Un seul morceau de bois donne de la fumée, mais pas de feu.
Une seule dispute provoque un peu de tension mais pas une fin définitive.
Papa Missao dit cela car en effet si une voiture de police attend Anton à la 
sortie du collège, ils seront quand même ensemble et ils ne vont pas mourir.

Là où le cœur est, les pieds n’hésitent pas aller.
On va toujours vers ceux que l’on aime.
Le cœur d’Anton est ici, en France, mais sa tête s’inquiète (comme il l’ex-
prime dans le livre) de savoir si les papiers vont bientôt arriver, et si sa famille 
va rester en France.

La connaissance d’un âne est un coup de pied.
Être stupide, idiot, c’est de ne pas réussir.
Papa Missao dit cela car il trouve que la Principale du collège n’est pas très 
intelligente de faire attendre les parents d’élèves ; il pense qu’elle se sent 
supérieure.

Un homme qui se noie s’agrippe à l’eau.
Une personne qui est en difficulté se rattache à tout ce qu’elle peut. Papa 
Missao dit cela car même si en ce moment leur situation est critique, ils es-
sayent de se rattacher à ce qu’ils peuvent.

La violence du vent n’enlève pas les taches du léopard.
Peu importent les critiques, cela ne changera pas la nature d’une personne. 
Papa Missao dit cela car il a peur que les gens les critiquent. Mais finalement 
il se dit que cela n’est pas si grave, cela ne changera rien.

Si le courant de la rivière est trop fort il faut renoncer à l’affronter.
Il ne vaut mieux pas se confronter à plus fort que soi.

Quand les éléphants se battent c’est toujours l’herbe qui est écrasée.
Quand les plus grandes personnes se battent, ce sont toujours
les plus petits qui en subissent les conséquences.
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Le serpent a beau courir, il ne va pas plus vite que sa tête.
On a beau faire des efforts, il y a des limites que l’on ne pourra jamais at-
teindre.

Marie-Laure et Alicia 5°A

Ne jette pas la provision d’eau de ta jarre parce que la pluie s’annonce.
Proverbe togolais : ne fais rien sans savoir

Les marques de fouet disparaissent, la trace des injures, jamais.
Proverbe africain : les coups disparaissent mais les insultes,
on ne les oublie pas.

La pierre avec bonté ne siffle pas.
Proverbe africain :
on ne fait jamais souffrir quelqu’un qu’on aime

Marie et Élise 5° B

Le noir et le blanc
Dire non au racisme

S’engagent les enfants

Bizarre histoire
Cette vilaine rumeur

Ce n’est pas banal

Jordan et Hugo 5° A.

« Le cheval du fleuve »,
Surnom de l’hippopotame,

Réputé nuisible.

Romain
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EN COURS D’HISTOIRE AVEC MOMO…
- Le terme «sans-papiers» désigne toute personne étrangère vivant en France 
sans…
- Sans quoi ? Et puis c’est qui ces sans-papiers ? J’y comprends que dalle…, 
c’est des clodos ou quoi ? râla Momo.
- Mais non ! Maurice enfin ! Tu n’en as jamais entendu parler à la télé ? Les 
migrants sans-papiers sont ceux qui ne possèdent pas de permis…
- Permis de quoi ? Permis de pêche ? De chasse ? De conduire ?
- Mais laisse-moi finir, enfin ! Les sans-papiers sont ceux qui n’ont pas de 
permis de résidence les autorisant à demeurer, en toute légalité, dans leurs 
pays d’accueil.
- Pays d’accueil… moi j’connais des familles d’accueil mais pas des pays !
- Maurice, sache que les pays d’accueil servent à aider. Effectivement, tu as 
raison, c’est un peu comme une famille d’accueil… revenons à nos moutons, 
ou en étais-je ?
- Ah oui, mon cours… Il se peut que la demande d’asile de ces clandestins 
ait été rejetée, qu’ils aient dépassé le délai de validité de leurs visas ou qu’ils 
soient arrivés irrégulièrement.
- Ouh là là ! Mais il peut pas parler français ? Je comprends rien à tous ses 
mots chelous et zarbis, chuchote Momo à son voisin.
- La France est confrontée à une majorité de cas où les migrants sans-pa-
piers sont arrivés légalement en Europe, mais ont…
- Eh bla bla bla et blablablablablablablabla… non mais lui, une fois qu’il est 
lancé, impossible de l’arrêter !! 
- Monsieur Maurice Sauveur !
- Oui ?
- Vas-tu me laisser finir ou comptes-tu finir ce cours à ma place ?
- Moi ? Passer toute l’heure debout à parler de trucs hyper-mega-compliqués 
en utilisant tous ces mots nuls à ! ? Et en plus, tout ce que j’ai com-
pris sur les clandestins, c’est que c’est des espèces de clodos.
- Décidément, il n’y a rien à en tirer… soupire Monsieur Candimen, exas-
péré.

Mano et Alexis 5° A
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LE RACISME
Le racisme, pour moi, Momo, c’est comme si je tapais un élève de sixième 
parce qu’il est noir ou petit, bref  c’est un minus. Bien fait ! Moi je dis non au 
racisme. C’est comme si je mangeais des bonbons devant toi mais vu que tu 
es noir, tu n’as pas le droit d’en avoir. Puis, je te demanderais pas de piocher 
dans mon paquet de bonbons car tu vas tous les noircir. C’est nul quoi !!!

Dorian, 5°A.

ET SI ON INTERVIEWAIT MAMA ROSANNA
Madame, vous sentez-vous à l’abri et soutenue en France ?
Jusqu’à maintenant, personne n’a jamais ouvert sa cuisine pour soulager 
mama Rosanna.
Je fais la cuisine dans la baignoire, je demande à la voisine si je peux étendre 
le linge dans son jardin mais tout çà, pas grave. J’ai mes enfants et ma famille, 
dommage que je n’ai pas de quoi acheter des jouets à mes petits chéris.
Vous et votre époux, Missao, avez pris beaucoup de risques pour venir 
jusqu’ici ?
Missao courageux et fort, en Afrique besoin de courage et de biscotos mais, 
avant tout, Missao bon cœur et moi l’aimer.
Aviez-vous besoin de papiers en Afrique ?
Non, Zimbabwe être pays démocratique mais pas besoin de papiers là-bas.
Les animaux vous menaçaient-ils ?
Oui, surtout éléphants, être très gros et très dangereux.
Pourquoi avez-vous fui le Zimbabwe ?
Police et militaires attaquaient pays, nous pas en sécurité.
Qu’avez-vous emporté, des objets de valeur ?
Pas beaucoup, surtout porte-bonheur, habits, médaillon avec peu de valeur 
mais beaucoup sentimental.
Avez-vous de meilleures conditions de vie ici ?
Non mais crainte d’être tué ou emprisonné nous suivait partout
en Zimbabwe.
Pourquoi cuisinez-vous dans la baignoire ?
Pas autres moyens, nous être très réduit niveau matériel.
Quel est votre plat préféré ?
C’était les bonbons Mapopo.

Nils et Lucas, Timothée et Julien 5°A
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DIALOGUE ENTRE JEAN-PJILIPPE
DUCHÈNES ET JULIEN MADI

- Punaise ! Tous les devoirs qu’on a ! Dès la rentrée ! Ils sont fous ces profs, 
ils croient qu’on a que ça à faire ? !
- Oui, on a trop de devoirs dès la rentrée, c’est abusé !
- J’aurais dû rester au CM2 ! On arrive à peine en sixième qu’on travaille 
comme des fous !!!!
- Zut ! Mieux vaut ne pas nous voir ce soir car si ma mère regarde mon agen-
da, elle va me massacrer !
- Ah mince ! C’est nul tous ces devoirs ! Il va falloir attendre samedi après-mi-
di pour jouer à Age of  empire et au foot. La barbe !
- Ouais ! Vive le collège !
- Bon, je te laisse, j’ai une grosse faim. À tout à l’heure !
- Ok ! À tout à l’heure mon pote !

Mattéo, Guillaume et Salif  5° B

Ici, les autres, ils ont trop de chance. Les enfants, mais leurs parents aussi… 
De quoi manger à sa faim, pas seulement une miche de pain pour six, un 
lit confortable, pas une paillasse, des jeux pour faire passer le temps, pas des 
cailloux, de l’électricité pour s’éclairer, pas une bougie, des animaux à câliner, 
pas une vieille peluche déchirée, de quoi bien s’habiller, pas de vieilles loques 
sales, un ordinateur pour travailler les cours ou rester en contact avec les co-
pains, des vêtements et des chaussures propres et confortables, une télévision 
pour regarder ses programmes préférés ou être au courant des actualités, 
tout le confort d’une maison avec un canapé pour s’installer en famille, une 
belle cuisine équipée et surtout un lave-linge, un lave-vaisselle et un réfrigéra-
teur. Un vrai cartable, pas un sac-poubelle. Des stylos de plusieurs couleurs, 
pas celui que papa a eu à la Préfecture, des affaires propres et différentes, pas 
les habits que maman a trouvés dans les conteneurs du Relais.

Alwen, Nils et Lucas 5° A

Savane africaine
Domaine des grands

herbivores
Éléphants, girafes

Kévin 5° A.

Vaste désert chaud,
Nappes de sable et montagnes

Ton nom : ‟Sahara”

Chelsea 5° A.
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Cette nuit j’ai rêvé
Que Français je devenais

Un garçon avec des papiers
Dans un monde plein d’égalités

Puis je me suis réveillé
Et je suis allé au parc d’à côté
Tous les enfants s’amusaient
Pendant que moi je pleurais

Finalement, ils m’ont appelé
Et je suis parti jouer

On s’est éclaté 
Et c’était une superbe journée.

Solène et Arthur

TOUS CONTRE LE RACISME
Tout le monde le sait, au début de l’année scolaire, chaque élève regarde ses 
camarades :
- Tiens, regarde, lui, il a un sac Eastpak
- J’aimerais tant avoir le même…
- T’as vu, il est noir, il est vilain !!! Moi, je suis blanc, je suis beaucoup plus 
beau !
- Et t’as vu l’autre là-bas, il porte des fausses chaussures Adidas, il n’est même 
pas capable de s’en acheter des vraies.
- Il y a tant de préjugés alors qu’il faudrait d’abord apprendre à se connaître. 
Les nouveaux doivent savoir s’intégrer avec tout le monde pour ne pas se 
sentir en dessous des autres. Parfois certains se soumettent « aux caïds de la 
classe » avec l’espoir de ne pas être rejetés.

Thomas 5B
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J’ai rêvé
Sur le trône je suis monté

Arielle à mes pieds
Mes yeux scintillaient

Quand l’histoire fut réglée

Puis le ciel s’est refermé
L’orage est tombé

Tout le monde a paniqué
Et Madame Binochko est arrivée

Finalement je me suis réveillé
La tête levée, j’ai alors remarqué

Que la vie était compliquée
Car il n’y a point d’égalité

Momo alias Maë et Alice (5e B)

QUAND LES 3
SE FONT REPRENDRE PAR UN P’TIT 6

Marie-Lou (obnubilée par son téléphone) : Au fait, on fait quoi ici ?
Jean-Philippe (d’un ton de monsieur « je sais tout ») : Vous voulez que je vous 
dise ce que vous faites ?
Marie-Lou (elle lui coupe la parole d’un ton agressif) : Mais qu’est-ce qu’il 
veut ce minus ???
Ève (énervée de se faire reprendre par un plus petit qu’elle) : Grave ! Faut 
qu’il se calme, il n’est qu’en sixième.
Jean-Philippe (bouche bée) : oh… vous êtes là pour LA manif  ?
Marie -Lou et Ève (trop contentes) : Ah, ouais… mais c’est trop cool, ça va 
durer combien de temps ?
Jean Philippe (énervé) : Mais vous êtes sérieuses ? Je vous rappelle que vous 
êtes là pour défendre vos opinions !
Ève (en se questionnant) : C’est quoi ce truc ?
Jean-Philippe (en faisant des gestes avec les bras) : Grosso modo, vous de-
vez exprimer votre mécontentement contre ceux qui pensent que les gens 
comme Anton, les sans-papiers, doivent être reconduits à la frontière, repar-
tir chez eux.
Marie-Lou (d’un ton inquiet) : Ah bon ? Zut alors ! J’le savais pas que si tu 
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perdais tes papiers, enfin, ta carte quoi… on te conduisait à la frontière, et 
ouste ! Dehors !
Jean-Philippe (pour les narguer) : Je suppose, Mesdames je sais tout et je me 
la pète, que vous savez qui est Anton ?
Marie-Lou : C’est qui ???
Jean Philippe : Un mec de ma classe, un sans-papiers.
Ève (lui coupe la parole tellement qu’elle s’en fiche) : Ne t’fatigue pas, t’as 
vraiment cru qu’on était là pour défendre j’sais plus qui. On est juste là pour 
louper les cours !
Jean-Philippe : Pff… Quelles cruches alors !

Louane et Chloé 5°B

Un guépard rapide
Chasse sa proie qui succombe

À sa grande force.

Anaïs

ET SI ON REVOYAIT LA FIN…
Juliette et M.Candimen,
Chez elle,
Mercredi 29, 17 heures
Tu m’as convaincue, Cédric, j’ai pris ma décision ! Il faut que je retourne au 
collège pour mettre tout au clair et retrouver ma dignité !

Maurice dit Momo,
Cours d’histoire-géographie
Jeudi 30, 8 heures
J’arrive pas à y croire ! M. Candimen m’a dit que Balasko allait revenir ; je 
trouve qu’elle a du cran avec tout ce qu’elle s’est pris dans la figure : on l’a 
traitée de raciste, d’extrémiste, mais elle veut quand même revenir. Il faut 
avoir du courage quand même !

L’instinct du guépard
Les canines aiguisées

Le regard perçant

Chloé 5° A

Un troupeau de buffles,
Delta de L’Okavango,
Dans la boue se vautre.

Marie 5° B.
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Arielle 3°2,
En étude,
Balasko va revenir ; du coup, j’écris : « tenir bon, renaître, phénix, courage, 
tristesse,... »
Je suis un peu soulagée. Elle me comprenait à travers mes dessins, je l’aimais 
bien… et puis, plus personne ne me regardera comme si j’étais la méchante, 
celle à cause de qui la prof  a laissé tomber l’enseignement…

Jean-Philippe avec Julien élève de 6°1,
Dans la cour,
Vendredi 31, 7 h 45,
Super ! Balasko revient ! C’est bien car, d’après ce qu’ont dit les 5°, elle était 
bien comme prof, et certains ont rajouté que c’était même la meilleure prof  
du collège avant cet incident.

Juliette,
Professeur d’arts plastiques,
Dans le bâtiment administratif,
Vendredi 31, 7 h 45,
Allez Juliette ! Tu peux le faire, souffle un bon coup et vas-y ! (soupirs). J’an-
goisse, ça fait trois semaines que je ne suis pas venue ici. J’espère ne pas être 
trop dévisagée. Oh non, voilà Mme Guillemet, bon et puis zut, il faut bien 
que j’y aille pour que tout s’arrange.
- Bonjour Madame Guillemet
- Ha ! Juliette ! Alors vous êtes revenue. Voulez-vous bien me suivre dans 
mon bureau ?
- Oui (enfin non, je sais plus)
- Je convoquerai Anton et son père pour mettre au point la situation !
- Je souhaiterais leur parler directement.
- Si vous le voulez. Ha ! Au fait ! Notre collège, en partenariat avec « Une 
école pour tous » va faire un don pour les aider à sortir de leur situation et 
engagera les démarches administratives pour qu’ils aient des papiers, d’iden-
tité bien sûr !

Journal local, France 3,
Samedi 1er, 10 heures,
« Résolution d’un gros malentendu au collège Saint-Exupéry. Retour de Ju-
liette Binochko au sein de l’établissement !
Famille Abdourassi relogée et visa de long séjour obtenu ! »

Kylian, Cyrian et Quentin 5° B
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LE FUTUR TRAVAIL DE MOMO
Moi, c’est clair, je vais mettre « AUTEUR » en vœu number one parce que 
j’aime faire plaisir aux enfants en leur lisant des histoires. Écœuré qu’il va 
être Victor si j’ suis plus aimé que lui ! Et Arielle que je kiffe à mort, elle va 
pas en revenir… Elle qui ne me regarde jamais, elle ouvrira enfin les yeux 
sur moi !
Auteur c’est facile.
On écrit n’importe quoi qui fait bien, on fait rire les enfants, on essaie de les 
cultiver, on leur apprend des trucs. On leur parle de certaines choses comme 
du HARCÈLEMENT au collège, du RACISME, du problème des sans-pa-
piers. Mais surtout, on leur invente des rêves, on arrange la vie des autres 
mais surtout la sienne parce que tu deviens aimé et célèbre. Regarder des 
enfants avoir du bonheur qui rayonne dans leurs cœurs réchauffe le nôtre.

Mattéo 5B

Auteur, c’est facile ! On invente des histoires romantiques ou cruelles qui 
apprennent des choses aux gens. Et surtout pour toi parce que tu deviens 
riche et célèbre. Tiens, t’inventes la vie d’un martien. Ou bien d’un politique 
et paf  ! Super riche comme Zidane mais pas avec les pieds, avec les mains.
Faut être créatif, un peu, penser à n’importe quoi et l’écrire.
Comme ce gars d’une banlieue, Dia. Il a inventé des fringues à sa marque, et 
« dling, dling », y’a le fric qui tombe tout cuit !

Alexis 5°A

Tant qu’il y aura du harcèlement,
les adolescents seront malheureux.
Tant qu’il n’y aura pas de médecins dans tous Tes pays,
certains mourront de graves maladies.
Tant que certains auront le dernier i Phone et d’autres non,
certains seront la risée des autres.
Tant qu’il y aura du gaspillage, la Terre sera polluée.
Tant qu’il y aura des guerres, il y aura des veuves
et des orphelins, il faudra des auteurs pour écrire la vérité.

Candice et Aurore, 5° A
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Les femmes Maasaï
Parées de bijoux de perles
Construisent des huttes.

Lisa Abadie 

Vous, peuples nomades
Recherchez eau, pâturages

Au gré des saisons.

Carla

Peuples du désert
Parcourent le Sahara

À dos de chameau

Élise 5° B

La rumeur fait mal
Raciste je ne suis pas
Je suis professeure.

Rumeur dans mon cœur
Tu prends trop de place

Fais un régime !

Rumeur de malheur !!!
Tout le monde est contre moi

Je n’ai pas d’appuis.

Juliette et Clara 5°B
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VILLENEUVE
DE RIVIÈRE

Avec Marie Mélisou

École de Villeneuve de rivière - 

UNE NOUVELLE FIN POUR COLINE,
UN ALLER SIMPLE SUR MARS ?

Un jour, Coline reçoit un message du garçon mystérieux :
« Coline, Coline, je dois te dire quelque chose…
N’oublie pas de taper le code 8368.
 - Hou, hou, que se passe-t-il ?
 - Vous n’avez plus assez de carburant pour voler jusqu’à Mars ! »
À ce moment précis, une alarme retentit.
Coline s’affola car c’était la première fois qu’elle entendait cette sonnerie.
Une voix annonça : « Il y a un problème. »
Coline alla rejoindre tout de suite son ami Soledad.
« Qu’y a-t-il ? demanda Soledad.
 - Je ne sais pas. Il paraît qu’il y a un problème… Je vais m’en char-
ger !!! » répondit Coline.
Quand la jeune fille sortit, elle croisa son père qui, tout de suite, la ramena 
dans sa cabine.
Mais, dés qu’il fut parti, elle en ressortit !
Elle alla inspecter la cabine de pilotage qui était vide. Elle chercha l’écran 
du commandant où était écrit qu’il n’y avait plus assez de carburant. Tout à 
coup, elle entendit des pas approcher…
« Oh merde, le chef  arrive !!! » Coline se cacha le plus vite possible dans le 
placard à uniformes. Elle entendit une voix rauque qui murmura dans sa 
barbe : « Où est mon ardoise ? » C’était Coline qui l’avait gardée… Elle 
entendit les haut-parleurs qui annoncèrent quelque chose de grave : Vénus 
était la seule planète à côté d’eux ! Elle sortit du placard en douce et alla 
consulter son ardoise.
Quelques instants plus tard, ils se posèrent sur Vénus mais il n’y avait pas 
assez d’oxygène pour tout le monde !!!!
Coline rejoignit son père ; il se trouvait avec sa mère et avec d’autres per-
sonnes de l’équipage.
Ils décidèrent de sortir du vaisseau équipés de bouteilles d’oxygène ; ils mar-
chèrent longtemps sur le sol de Vénus à la recherche de solutions… Coline 
pensait à ses amis restés 
à bord du vaisseau : combien de temps résisteront-ils ?
Soudain, elle fit une crise cardiaque et mourut sous les pleurs de son père qui 
cria : « Pourquoi… j’ai… j’ai eu cette… cette idée… d’aller sur… Mars… 
Noooon !!!!!! »
Sasha, Agathe et Étienne
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UNE NOUVELLE FIN POUR COLINE,
UN ALLER SIMPLE POUR MARS ?

Coline a reçu un message codé sur sa tablette :
« Tu vas bientôt mourir… quelqu’un a trafiqué la fusée !
 - Qui es-tu ?
 - Tu ne le sauras peut-être jamais.
 - Qui a trafiqué la fusée ?
 - Un technicien.
 - Comment s’appelle-t-il ?
 - Je ne te le dirai pas !
 - Pourquoi vais-je mourir ?
 - Tu vas t’écraser sur une étoile…
 - Laquelle ?
 - L’étoile du berger. »
Coline se précipita sur un ordinateur : « Nous devrions l’atteindre dans une 
heure… »
Elle décida d’appeler la base spatiale : « Un technicien a saboté la fusée, 
nous allons nous écraser sur l’étoile du berger. Nous allons tous MOURIR… 
Adieu ! 
 - Non, nous allons vous sauver…
 - Comment ?
 - Nous allons trouver une solution ! »
Quinze minutes plus tard, le commandant Jeff la rappela et lui annonça 
qu’ils avaient trouvé une idée… Il faudra utiliser la cabine de sauvetage pour 
sortir du vaisseau.
« Il reste peu de temps, vite… Regardez, il y a un satellite qui fonce droit sur 
nous… et la fusée qui accélère ! Dépêchons-nous, il y a URGENCE !!!!! »
Ils s’engouffrèrent dans la cabine de sauvetage : 10,9,8,7,6,5,4,3,2,1,0… feu !
Quelques secondes plus tard : « Nous y sommes arrivés !!! Nous nous diri-
geons vers la Terre », lança Coline à la base spatiale.
Trois heures plus tard, ils atterrirent sur la Terre ; Coline était toute bizarre.
« Papa, maman, nous avons réussi !!!!
 - Super, ma chérie, tout va bien ?
 - Oui, tout va très bien maintenant ! »
C’est ainsi que Coline aura fait un grand voyage dans l’espace…

Perrine, Lino et Kilian F.
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L’AMITIÉ, c’est :
Se sentir bien ensemble
Se confier des secrets

S’inviter
S’offrir des cadeaux
Se prêter des objets

S’aider
Se rendre des services

Jouer ensemble
S’apporter les devoirs quand on est malade

Ressentir quelque chose au fond de son cœur
Se faire confiance
Ne pas se disputer

Ne pas se dire des méchancetés
Ne pas se blesser

Qu’on soit une fille ou un garçon,
on peut toujours devenir AMIS !

Mehdi, Paul et Sébastien

DIFFÉRENCE
Que tu aies un gros nez,

Que tu aies une maladie grave,
Que tu aies des mini-pieds,

Que tu sois maigre,
Que tu sois obèse,

Que tu aies des dents de lapin,
Que tu sois mauvais dans une matière,

Même si tu es différent des autres, qu’on se moque de toi,
tu resteras une personne unique

que les êtres humains gentils aimeront.

Laly, Oryane et Telma
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Que tu sois petit ou grand,
cela n’a aucune importance.

Que tu sois handicapé,
tu seras toujours celui

que tu étais avant.
Que tu sois obèse,

tu restes avant tout un enfant.
Que tu sois noir ou blanc,

tu es un habitant de la Terre.
Que tu sois Espagnol,

Allemand, Anglais,
tu es l’un des nôtres.

Que tu sois intelligent ou non,
tu es ni le plus fort

ni le plus nul.
Que tu sois malade,

n’aie pas peur que les autres se 
moquent de toi.

Lana, Léonie, Romane et Sean

Que tu aies des lunettes,
Que tu sois aveugle,

Que tu sois malentendant,
Que tu aies

un prénom bizarre,
Que tu n’aies pas les mêmes passions 

que les autres,
Que tu aies un gros nez,

Que tu aies une maladie grave,
Que tu aies des mini-pieds,

Que tu sois maigre,
Que tu sois obèse,

Que tu aies des dents de lapin,
Que tu sois mauvais
dans une matière,

Même si tu es différent des autres, 
qu’on se moque de toi,

tu resteras une personne unique que 
les êtres humains gentils aimeront.

Laly, Oryane et Telma

École de Villeneuve de rivière - 

DES MENUS DE COULEURS 

Aylen, Marie-Yasmine et Naiala

Menu vert
Salade de concombre

Steak  gratin d’épinards
Pomme verte

Jus de kiwi

Menu rouge
Tomates en vinaigrette
Spaghetti bolognaise
Glace à la framboise
Sirop de grenadine

Menu jaune
Couscous

Yaourt à la vanille
Citronnade

Menu orange
Salade de patates douces

à l’orange
Poisson pané

Fromage gouda
Melon

Menus rouge et noir
Saucisson

Steak  trompettes de la mort
Fraises

Sirop de grenadine

Boudin
Pâtes à la sauce tomate

Litchis
Oasis fruits rouges

Menus jaune
Oeufs mimosa

Pâtes au gruyère
Banane

Jus de citron

Salade de maïs
Poulet frites

Pomme golden
Jus d’ananas

Menus vert et blanc
Salade verte

Escalopes petits pois
Fromage blanc 

Sirop de menthe

Kilian J.S  et Tom

Concombre
et avocat vinaigrette

Poisson riz
Yaourt sucré
Jus de Kiwi



107106

CE2
JEANNE LEWIN

CIERP-GAUD
Avec Bernadette Pourquié

École Jeanne Lewin de Cierp-Gaud - 

L’ÉPICÉA
Je porte des fruits très bizarres à Noël.
J’ai d’autres fruits qu’on appelle des cônes.
Mais non !!  Pas des cônes de glace.
Mon tronc colle comme de la gomme.
Mes feuilles ne tombent pas l’hiver.
Elles ressemblent à des aiguilles.

LE SAULE
Pourquoi est-ce que je m’appelle le saule et pas arbre à chenilles?
Mes branches molles tombent dans l’eau !
Les canards se protègent au milieu de mes feuilles.

L’ÉRABLE
Je peux servir à faire un sirop très sucré.
Mes feuilles ressemblent au drapeau du Canada.
Elles deviennent multicolcores en hiver.
Mes fruits ressemblent à des hélicoptères.
Mes feuilles rouges me protègent des animaux.
Pourquoi ne m’appelle-t-on pas l’arbre à feu ?

Alan Bertin

L’ÉRABLE
Bonjour je m’appelle l’érable. Vous savez que mes fruits sont jaunes avec 
deux petits ailes ?      
Oui ? Eh bien il sont tous tombés par terre, à cause d’une tempête géante! 
Mais je suis très embêté parce que ces petits hélicoptères sont partis très loin 
et que j’ai du mal à les rassembler.

Arthur Capone
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L’ARBRE AUX BOULES DE NEIGE
 - Petit papa Noël
 - Quand tu descendras du cie...
 - Bonjour !!!
 - Euuh...désolé; bonjour à toi aussi.
 - Eh! Mais tu m’a dérangé dans ma spécialité !!!
 Alors une deux et trois... Petit pap...
 - Je veux te parler ! 
 - Vas-tu te taire, tu me déconcentres. Tu ne vois pas que je m’en-
traîne pour la fin de l’année !!!
 - Je voulais juste te souhaiter un joyeux Noël. Tchao.
 - Attend !!! Je veux bien te parler de moi.
 - J’ai de la gomme qui sort de mon tronc, et aussi des épines sur mes 
branches.
 - Aïe !! 
 - Tu pourrais m’écouter au moins ! «Je suis l’épicéa».

L’ARBRE HÉLICOPTÈRE
Je ne vais pas m’envoler si tu lis mon histoire, et à la fin voudras-tu un petit 
goûter ? Commençons...
Je vis en haute altitude, enfin pas aussi haut que tu ne le penses quand même! 
Mes feuilles sont assez pointues, pourquoi ne m’appelle-t-on pas feuilles-
épines...? Les habitants de mon pays adorent mon sirop ! Vous voulez que 
je vous dise, ça remplace le sucre !!! Il existe d’autres moi dans le Canada, 
vous voyez ce que je veux dire. On surnomme mes feuilles «feuilles de feu». 
Je suis l’érable.

Benjamin Aguerri

L’ARBRE PORC-ÉPIC
Hep ! Hep! Qui va là ?
En redressant mes boules de piquants je me tourne vers toi...
Au secoure !!!
Ça c’était la blague de l’année. Allez reviens, n’ai pas peur. Au juste je m’ap-
pelle le châtaigner. Eh ! Tu sais, la châtaigne c’est ma spécialité... Mes feuilles 
ont leurs bords en forme de vague agitée...

École Jeanne Lewin de Cierp-Gaud - 

Maintenant ouste !! Je dois mettre mes gants et repartir à l’entraînement. Au 
revoir et n’oublie pas de livrer le secret.

L’ARBRE QUI POIGNARDE
Je ne vais pas te poignarder car l’on me dit plutôt pleureur. À ton avis quelles 
formes ont mes feuilles ?...Une forme de couteau pardi, d’où vient le titre! 
Mais n’aie pas peur tu pourras toujours essayer de te piquer, tu n’aura au-
cune égratignure...A bientôt car je ne t’ai pas encore poignardé. Tu pourras 
toujours dire «Je ne suis pas Jules César» (souviens-toi, il s’est fait poignarder 
par son fils). Je n’aurai pas encore réussi d’ici un siècle !
Je ne suis que le saule pleureur.

Benjamin Aguerri

LE CHÂTAIGNER
Je vais vous expliquer mon histoire.
Je fais des drôles de fruits. 
Pourquoi fais-tu de drôles de fruits ?
Parce que je suis bizarbre. Je sens que tu as l’air vraiment étonné.
Parce-que tu es bizarbre et que tu fais de drôle de fruits jaunes et verts.

LE POIRIER
Salut à tous,  je fais de drôles de fruits et j’ai aussi la tête à l’envers. Ça  s’ap-
pelle faire le poirier.
Alors les gens m’ ont appelé comme ça Ha! Ha! Hi! Hi!.
Pourquoi t’as t’on donné ce drôle de nom?
Ben je, je, ben peut-être parce que je sais aussi faire des poires.
Tu connais ces fruits juteux et sucrés ?

L’ARBRE CANADIEN
Je suis un arbre avec des feuilles vertes, jaunes et rouges. Des feuilles 
bizarres. Je m’appelle l’érable et mes feuilles ressemblent aux feuilles 
du Canada. Ah, aussi il faut que je dise que mes feuilles flottent au milieu 
d’un drapeau.

Cindy Benard 
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L’ÉPICÉA
Bonjour je suis un sapin.  Mes feuilles ressemble aux aiguilles. d’une horloge. 
Les gourmands disent que mes fruits sons bons, parce qu’ils s’ appellent des 
cônes. Ce sont des fruits très grands.
Mais on ne les mange pas mes fruits. Moi je suis très grand, je suis l’arbre le 
plus grand du monde. je ne vous ment pas je vous jure. Je ressemble à une 
carotte géante. Mes feuilles se collent des fois sur mon tronc. Mais tu peux 
te décoller.
Les enfants me parlent, ils sont très gentils avec moi, sûrement parce que je 
ressemble à un sapin de Noël.

LE PÊCHER
Bonjour, je suis le pêcher. Mes feuilles sont très petites, mes fruits sont très 
bons. On peux les cueillir et c’est très agréable de les manger. Surtout en été, 
quand je les laisse au marché.

Egoitz Molano-Tenor

L’ÉRABLE
Je suis l’érable et je fais des fruits qui ressemblent à de petits hélicoptères.
En automme mes feuilles  changent de couleur, elles sont multicolores et 
souvent rouges.Je vis dans les montagnes pyrénéennes.
Les gens font des trous sous ma peau pour faire du sirop sucré.

LE CHÂTAIGNER
Bonjour! Est-ce que tu sais que mes fruits piquent assez pour toi? Si je t’en 
jette une dessus tu risque de crier. Et mes feuilles taillent comme un couteau.

L’ÉPICÉA
Bonjour je suis l’épicéa et je vis dans les montagnes du Nord. Je vis dans la 
forêt et très souvent on me voit dans les Pyrénées. J’avais oublé de vous dire 
que là-haut, j’ai une pique pour accrocher l’étoile. Sur mes autres piques tu y 
trouveras des boules et tu y déposeras des guirlandes. Mais attention, je colle 
avec de la gomme. Mes fruits sont des cônes.

École Jeanne Lewin de Cierp-Gaud - 

LE SAULE
Bonjour, je suis là pour me présenter.
Au début je veux vous poser quelques questions.
Est-ce que vous saviez que mon ami le palétuvier est un arbre qui pousse 
dans l’eau et qui bouge souvent? C’est un sacré coquin.
Est-ce que vous saviez que je pleure souvent et qu’on adore mes paniers.
Je suis le plus malin
Salut toi ! Attention, j’éclabousse et je suis malin. Tu veux savoir pourquoi 
? Entend mon histoire. À un moment, un petit vieux a voulu me mettre au 
froid, j’étais trop juteuse. Il a été éclaboussé et n’ai jamais revenu. Avant j’ha-
bitais au Nord et j’ai rencontré l’âge de glace. Mon ami Pêche m’avait appris 
à me défendre. Je garde maintenant son nom.

Kawtar Ait El Haouf

L’ARBRE CANADIEN
Attention ! Je suis un arbre spécial. On dit qu’on a placé une de mes feuilles 
rouges sur le drapeau du Canada. Je viens des Pyrénées et je m’appelle 
l’érable. Avec ma sève on peux faire du sirop. Ah ! J’ai oublié de vous dire 
que mes fruits sont des hélicoptères.

L’ARBRE DE NOËL
Je suis un arbre unique. Je fais apparaître Noël même si je ne sais pas ce 
qu’est Noël. A la fin de l’année les gens placent de drôles de fruits sur mes 
branches et attachent des soleils multicolores à un fil. Ces soleils sont minus-
cules. On me place dans un grand bol de terre. 

L’ARBRE À ANIMAUX
Je ne fais pas apparaître des animaux mais je les protège sous mon long feuil-
lage. Tu y verras souvent les mêmes animaux. Ce sont des canards. Ah j’avais 
oublié de vous dire. Mes feuilles sont des Lances .Au moins, ceux qui veulent 
s’attaquer au canards auront peur d’aller sous mon long feuillage.

Lilou Mounier
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L’ARBRE HÉRISSON
Ah !! Ces satanés hérissons ont encore enlevé les piques de mes châtaignes 
pour se les coller sur leur dos. Je n’arrive pourtant jamais à les attraper pour 
leur en donner des châtaignes.

L’ARBRE BOUTEILLE
Au menu, orangina ou champagne et si vous avez faim je n’ai rien à vous 
proposer. Quoi que j’aie des poires et des encore des poires Mais si vous 
voulez, j’ai aussi des bouquets de fleurs gratuits. Attendez, j’ai aussi du jus 
de poire...
 - Tu ne fais pas le poirier ?
 - Le poirier mais je suis un poirier.
 - Moi je te parle du poirier la tête à l’envers.
 - Ah j’ai compris, tu me fais une blague.
 - Bon allez on arrête les blagues, moi j’ai du travail.
 - Il n’a rien compris celui là !
 - Qu’est-ce que j’ai entendu, on me traite de poire ?

Lilou Mounier

BONJOUR JE SUIS L’ÉPICÉA
Je vis dans des maisons: devinez quoi? Eh pour Noël les enfants se mettent 
sous mes branches pour ouvrir leurs cadeaux .
Mais attention de ne pas se piquer avec les sortes d’épines qu’elles portent.
J’ai aussi des fruits qu’on appelle les pommes de pin.
Quand vous allez toucher mon tronc, méfiez-vous, vous allez vous coller les 
doigts. Puis si vous continuez à me faire des câlins, vous allez rester pour 
toute la vie collé à moi,comme le chewing-gum que vous avez peut être dans 
la bouche.

LE CHÂTAIGNER
Je suis le châtaigner, je fais des fruits qui piquent.
À l’intérieur de mes bogues j’ai des châtaignes et avec mes châtaignes on fait 
de la farine .
Avec cette farine on peut faire du pain de châtaigne. Les villageois adorent 
mon pain à la farine de châtaigne.

École Jeanne Lewin de Cierp-Gaud - 

Mes feuilles ressemblent à des lances et sur le bord ça pique . 
A votre avis, quand on les touche est-ce qu’on peut se faire mal?
Je vis dans la forêt. 
Bon, assez parlé, maintenant je vais aller me préparer...  Ce soir j’ai un com-
bat de boxe.

Lola Garrido

JE SUIS LE SAULE
Je vis au bord de l’eau.
Je change de couleur au cours des saisons.
Je fabrique des paniers. J’abrite les animaux parce qu’ils ont peur des per-
sonnes qui se promènent au bord de l’eau.
Hep! Hep! Hep!
Mes fruits ressemblent à des chenilles et mes feuilles à des lances.

LE POIRIER
Je suis le poirier. Je fait des fruits en forme de bouteille. Mais ne compte pas 
y trouver du sirop.
Je fais aussi de la compôte et de la confiture à la poire. C’est agréable de boire 
le jus de mes fruits l’été. Mais surtout de les manger en été. Le marchand de 
glace a préparé des glaces à la poire. Tout le monde les adore dans le village.
Les enfants se mettent sous mes branches la tête en bas.
On appelle ça faire le poirier.

Lola Garrido

LE SAULE PLEUREUR
Je suis un arbre. Je pleure souvent. Je fais des feuilles qui ressemblent à des 
lances. Je sais que des canards se sont cachés sous mes longues feuilles. Aussi 
je me trouvre près de l’eau.
Ah ! J’avais oublié de te dire que j’avais prévu un goûter sous mon grand 
parasol. Mais n’oublie pas de rentrer chez toi à la fin de la fête.
Allons, ne sois pas triste, tu pourras revenir quand tu veux.
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L’ÉRABLE
Je suis un arbre qui a des feuilles de toutes les couleurs; rouges jaunes et 
vertes.
Je fais un sirop qui remplace le sucre.
Mes fruits sont des petits hélicoptères.
Je suis facilement reconnaissable en automne car je suis tout rouge.
Mais n’ai pas peur, je ne me mets jamais en colère.

L’ÉPICÉA
Bonjour, je suis l’épicéa. Je suis très très grand.
J’ai des grandes épines qui peuvent piquer. Alors attention!! 
Voulez-vous que je vous présente ma famille? C’est vous qui décidez. Bon, 
il est l’heure pour moi d’aller dormir. Avant de dormir veux-tu que je te 
raconte une histoire? Cette année, mon petit frère a joué le rôle du sapin de 
Noël.Il était très fier. Mais à la fin il est devenu très triste parce qu’il a perdu 
toutes ses épines. Il a pris froid.

LE POIRIER
Bonjour je suis le poirier.
J’ai des fruits qui ressemblent à une petite bouteille.
Moi jai des fleur qui sont très très blanches.
Des enfants font le poirier sur mes branches.
Mes fruits sont très, très juteux.

Lola Pothier

L’ÉPICÉA
Faites attention à ma résine, elle colle comme un chewing-gum. 
Mes épines ressemblent à une aiguille de mamie, mais ne t’inquiètes pas,
elle ne te piqueront pas .
Mes fruits ressemblent à un cocon, une grosse chrysalide.
Le jour de Noël, attention ! A la place des cadeaux il y n’y aura que
des boules de Noël. Car je serais vieille et mes pauvres branches seront trop 
faibles pour porter les guirlandes et tous ces paquets multicolores.

École Jeanne Lewin de Cierp-Gaud - 

LE SAULE QUI PLEURE TOUJOURS
Salut, moi c’est le saule qui pleure. Veux-tu écouter mon histoire. On m’a 
planté près d’un lac. Et aussi près des cannes qui mettaient  la tête dans l’eau, 
et qui plongeaient en dehors du lac.
Mais j’étais plus intelligent qu’elles...
«Ah bon, je ne crois pas ça moi. Pourquoi pleures-tu ?»
«Je pleure parce que tu m’a contrarié et tu vas me mettre en colère.»
«Pardon.»
«D’ accord je te pardonne. Mais ne me dis plus jamais ça. Vas plutôt cher-
cher ton beau panier en osier et allez viens manger avec moi.»

SALUT JE SUIS JUTEUX,
JE SUIS LE PÊCHER ORANGE

Mes jolis fruits, ce sont des pêches qui tombent du ciel. Plif  !! Plaf   !!
Je t’ai éclaboussé, excuse moi. Pour me faire pardonner je vais te raconter 
mon histoire. Il y a trois ans, un pêcheur m’a planté ici près de la rivière. 
Mes fleurs poussaient avant mes fruits, elles étaient roses. Mais un jour, il est 
revenu pour couper une de mes branches et pour faire une nouvelle canne à 
pêche. Il allait pêcher du poisson. Mais il n’a rien pris. Mes branches ne sont 
pas de bonnes cannes à pêche.

Louane Da Costa

L’ARBRE À SIROP
Le sirop d’érable c’est ma spécialité. Les canadiens adorent mobn sirop. Ils 
s’en servent dans le lait et dans le café et aussi pour se soigner. Je me défends 
des animaux avec mes feuilles pointues. Je pousse au Canada. 
Les canadiens ont mis ma feuille sur leur drapeau. Je suis le roi du monde !

L’ARBRE À CHENILLES
L’arbre à chenilles c’est moi! Je fais des fruits en forme de chenilles jaunes. 
La France entière adore mon feuillage qui tombe. Je vis au bord de l’eau, je 
protège les canards et les oiseaux se posent sur mes branches. Les renards 
se cachent dans mon tronc pour chasser les canads. Mon feuillage trempe 
souvent dans l’eau.
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L’ARBRE À POISSONS
 - Et toi !
 - Qui moi ?
 - Oui toi, tu veux savoir moi histoire ?
Dans une journée éclairée, des fruits étranges ont poussés sur mes branches. 
Ils avaient une forme de poisson. Les villageois ne voulaient plus de mes 
fruits, ils croyaient qu’il étaient pourris, avec une odeurs épouvantable.
Et au bout d’un moment il y avait plein de poissons par terre et il y avait de 
l’eau sur mes feuilles. Les poissons sautaient sur mes branches et suçaient 
mes feuilles. Ils ne pouvaient plus se détacher.
Mais un jour, un enfant à goûté un de ces poissons. Il a dit à ses parents « les 
poissons ne sont pas pourris, ils sont délicieux». Ils ont le goût de vrais fruits.
Rassure toi mes fruits son excellents.
Je t’ai fait un poisson d’avril.

Louann Gravier

L’ÉRABLE
Bonjour je m’appelle l’érable et je vais vous raconter mon histoire .
Avant j’étais tout blanc, pas une couleur. Mais au bout d’un moment
je me sentis bien triste. C’est vrai quoi pas une couleur. Je vivais
dans une prairie déserte. Mais une nuit, une pluie de couleurs:
rouge, vert, jaune, et marron tomba sur mes feuilles. Et je suis 
devenu tout beau.
Depuis je vois la vie en couleur. Mais les hommes cueillent mes
fruits et en font du sirop. Si vous aussi vous voulez venir m’admirer 
venez dans une prairie déserte. J’essaierai de me déplacer avec 
mes racines ou je vous enverrai une carte postale avec une photo 
de ma prairie. Et avec mes voisins.

L’ARBRE À COUP DE POING
 - Tu ne devrais pas t’approcher de moi. Je donne des coups et des 
châtaignes.
 - Génial, j’adore les châtaignes!
 - Mais pas les châtaignes que tu manges!
 - Ah bon ?

École Jeanne Lewin de Cierp-Gaud - 

 - Oui, moi je suis un vrai champion. Ce soir j’ai un match très im-
portant. Je vais rencontrer d’autres arbres comme le magnolia, la marron-
nier, le saule, l’érable et l’épicéa. Ça va boxer dur. Mais j’ai toutes les chances 
de gagner grâce à mes châtaignes. Et puis j’ai rendez-vous dans une cuisine, 
pour préparer des crêpes à la farine ... de châtaignes.

LE SAULE PLEUREUR
Bonjour, je suis le saule pleureur. Eh! Ne vous inquiétez pas, je ne verse pas 
vraiment des larmes même si j’ai besoin de beaucoup d’eau. Mes branches 
me protègent du soleil. Mes feuilles abritent les canards. Quand il y a trop 
de soleil, je protège les autres animaux. Quand il y a du vent, je me balance. 
Mais je fais attention car quand le vent est trop fort, je perds mes feuilles et 
mes fleurs. 
Tout le monde trouve que mes petites chenilles jaunes ne sentent pas très 
bon. Alors je les garde et j’en suis bien content.
Je vous quitte et vous dis au-revoir.

Milla Mastantuono

LE POIRIER
Tiens ! Tiens ! Ce matin, des bouteilles se sont installées sur mes branches. 
Mais oui, on est à la fin de l’été et donc mes poires arrivent. Mais j’ai comme 
l’impression que cette année mes fruits ne sont pas comme d’habitude. Bon, 
et puis je les impressionnerai sûrement au cour de gym. Je vais faire le poirier 
puis je mènerai ma petite enquête... Après réflexion c’est peut-être naturel. 
J’ai interrogé les autres poiriers et je suis allé voir le médecin Poirouille.  
Puis j’ai essayé d’espionner les enfants. Mes fruits ont trouvé de nouveaux 
petits habitants...

L’ARBRE AMOUREUX
Alors vous devez tous me connaître, non mais enfin je suis l’épicéa. Le sapin 
de Noël. Je vous raconte mon histoire.
Moi je suis amoureux de tout le monde, dès que quelqu’un touche mon tronc 
il reste collé, mais il arrive à se décoller.
Donc j’attends que quelque chose se recolle .Mais en attendant, je n’ai pas 
d’amoureux .Oh mince ! Maintenant tu connais mon plan pour te garder 
avec moi .Eh en fait j’ai...j’ai des courses à faire pour Noël. Au revoir.
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Ah Ah Ah Ah Ah ! Bravo arbre amoureux, pour une fois qu’on fait des bla-
gues pour le 25 Décembre. Joyeux Noël.

Milla Mastantuono

L’ÉPICÉA
Ne touche pas mon tronc sinon tu seras collé à tout jamais.
Aaaaaaa h!
Arrête de t’agiter aïe ! 
Ça fait mal, pardon mais c’est drôle, c’est quoi? Un cône de glace.
Mais non c’est mon fruit ! Bon maintenant c’est l’ heure de goûter
et tu peux revenir l’hiver prochain parce que mon tronc ne collera plus. Et 
mes cônes seront glacés.
À bientôt et au revoir.

LE SAULE
Avant, on me prenait pour un monstre parce que mes branches partaient 
dans tous les sens. Quelques temps plus tard, les gens me prenaient pour un 
héros car je protégeais les canards quand il faisait froid l’hiver.
L’été, les enfants jouent à cache-cache à travers mes branches.
A bientôt.

Noah Barbé

LE SAULE
Sais-tu que c’est moi qui ai inventé les chenilles. Et je suis énervé,
les humains me coupent les branches pour en faire des paniers et ça, 
ça me fait mal partout, et surtout au cœur. Aïe, Aïe... Je les haïs tous, 
ces humains malfaisants.  Bon à plus tard.

LE PÊCHER
Je vais vous raconter mon histoire.
Un jour, un de mes fruits m’a dit de faire attention aux branches du haut car 
les pêcheur s’y prennent les lignes, accrochent leurs hameçons et font du mal 
à ses amies les pêches juteuses.
Ah! Encore eux, depuis deux jours les vers s’en prennent à mes fruits.

École Jeanne Lewin de Cierp-Gaud - 

J’en ai marre de ces vers. Avant,je ne pouvais pas voir tes asticots.
Andouille! Ce ne sont pas des asticots! Ce sont des vers de pêche, de beaux 
vers de terre.
Ah ah ah ah je t’ai bien eu !!! 
Mais maintenant je n’ai plus rien pour pêcher.

Noah Chavroche 

LE SAULE
Il faut que je vous raconte une devinette
Si vous trouvez, vous aurez un cadeau .
Bon il faut que je commence.
Comment sont mes racines ? 
Elles sont petites.
Non.
Alors, elles sont grosses.
Elles sont longues.
Oui !!  bonne réponse.
Jusqu’où ont elles ?
Elles vont jusqu’à l ‘étang pour boire.
Bonne réponse.
Pourquoi ont-elles besoin d’eau?
Elles ont besoin d’eau pour pousser .
Non mauvaise réponse.
Parce-que mes réserves d’eau s’épuisent quand je pleure.
Vous n’aurez pas de bonbons.
Au revoir et à plus tard pour d’autres devinettes.

Simon Semenzato

L’ARBRE À DRÔLES DE FRUITS
Tiens, tiens! Ce matin, de drôles de fruits sont tombés sur mes branches et 
ils sont multicolores. Qu’est-ce que cela peut bien être ? Bien sûr, ce sont des 
boules... J’avais oublié que c’était Noël. Les enfants adorent me décorer avec 
des guirlandes, des boules et une étoile.
Tiens, tiens! quelque jours plus tard d’autres fruits sont venus pousser sur 
moi. Cette fois-ci, ils sont petits et blancs. je sais... Ce sont des flocons . Je ne 
savais plus qu’il avait neigé. Une petite 
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bataille de boule de neige ? Tu veux ! Tire sur ma branche et PAF une belle 
avalanche! Voici un autre drôle de fruit. Il est long un peu piquant et marron. 
Un hérisson ? Non, une pomme de pin !
On m’appelle l’épicéa.
Bon Au revoir et pomme de reinette et pomme d ‘api.

L’ARBRE À JUS
Aujourd’hui j’ai une de ces pêches! Tu veux savoir pourquoi? 
Grâce à mes fruits bien mûrs, j’ai inventé une recette avec mon cousin l’abri-
cotier. Un peu de pêche, un peu d’abricot et voilà un super coktail. Tu auras 
la pêche et la banane.

L’ARBRE À ANIMAUX
Ne t’inquiète pas, je ne vais pas relâcher mes chenilles sur toi!!
Elles ne sont pas prêtes de bouger. Même si beaucoup d’animaux se réfugient 
dans mes branches, pousuivis par les chiens. Beaucoup de canards viennent 
se cacher sous mon feuillage.
Je suis le saule.

Venda Dotigny



Marie Mélisou a quitté ce monde le 2 mars.
Marie, c’était un pot de miel, un rayon de soleil. Pour avoir fait, entre autre,
beaucoup de salon avec elle, j’ai toujours été fasciné par sa capacité à attirer

les enfants - le pot de miel -, à les captiver en leur parlant avec passion de ses romans, 
de ses albums, de ses poèmes, de ses inspirations.

Mais j’ai aussi été fasciné par son art de les faire parler, de les écouter :
une rencontre avec ses jeunes lecteurs, c’était d’avantage qu’une rencontre,

c’était une véritable communion entre un sourire éblouissant
- le rayon de soleil - et des yeux fascinés.

Cet exploit était d’autant plus remarquable que Marie n’a pas eu une vie facile,
ponctuée par les maladies et les opérations. Le plus admirable dans sa personnalité 

c’est que Marie ne se plaignait jamais et qu’au contraire,
elle trouvait toujours l’énergie et l’affection pour se consacrer aux autres,

pour aider ceux qui traversaient de mauvaises périodes.

Marie, un modèle de générosité d’altruisme, de disponibilité, d’écoute.
Je l’aimais, on s’aimait, en amis. Et nombreux sont ceux qui peuvent en dire autant.

Marie collectionnait le sable, des dizaines de flacons de sable du monde entier
artistiquement disposés dans des rayonnages. Son corps rejoindra ces sables

de toutes les origines et de toutes les couleurs,
témoins de sont intérêt pour l’autre, pour tous les autres.

Un grain de ces sables restera à jamais coincé sous mes paupières, sous nos paupières.

Que l’on se souvienne de son optimisme forcené et que l’on continue à la lire,
à l’apprécier, à se souvenir d’elle. Nous a-t-elle d’ailleurs vraiment quittés ?

Didier Debord, Éditeur
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